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1.1. Les partenariats et terrains en 2022 

En 2022, l’association compte 54 aéroports et aérodromes s’étant inscrit dans la 

démarche. Le partenariat avec la Fédération Française d’Aéronautique (FFA), initié en 2020, se 

poursuit : l’association couvre chaque année quinze terrains qui changent au bout de deux 

années de prospection. D’autres aérodromes sont prospectés via un partenariat avec le 

Fédération Française d’ULM (FFVPLUM) ainsi que depuis 2022 via un partenariat avec la 

Fédération Française de Vol à Voile (FFVP). Par ailleurs, l’association intervient sur 34 aéroports 

en France métropolitaine et dans les DOM-TOM, dont 13 nouveaux terrains cette année. 

 

Figure 1 : Répartition des plateformes partenaires en 2022 

 

1.2. L’organisation de l’association 

La gouvernance de l’association est assurée par trois organes :  

- Le Conseil d’Administration, chargé d’orienter les actions de l’association. Il est constitué 

de 10 à 12 personnes : les représentants des cinq membres de droit (Air France, Air 

Corsica, MNHN, DGAC, un poste vacant), de six membres élus, le Président du Comité 

scientifique et de deux personnalités qualifiées. Il élit un bureau composé d’un président, 

d’une trésorière, d’une secrétaire et de deux vice-présidents pour une durée de trois 

ans.  

 

- Le Comité scientifique, chargé de proposer des méthodologies d’évaluation et de suivi 

de la biodiversité, d’accompagner et de valider la démarche scientifique de 
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l’association. Il est constitué de scientifiques, spécialistes, chercheurs et praticiens 

reconnus dans différents domaines rattachés à l’écologie (botanique, entomologie, 

biologie de la conservation, écotoxicologie...).  

 

- L’équipe salariée, chargée d’assurer l’évaluation et le suivi de la biodiversité, d’animer 

les programmes de sciences participatives et d’accompagner les plateformes 

partenaires vers une démarche plus respectueuse de la biodiversité. Elle est constituée 

de d’une coordinatrice scientifique et d’écologues spécialisés dans différents groupes 

biologiques (ornithologie, botanique, entomologie…). L’équipe est dirigée et 

administrée par un manager. 

 

 

Pour continuer d’assurer ses missions face à la croissance de l’association, l’équipe de 

saisonniers a été étoffée cette année puisque ce sont 13 chargés d’étude qui ont rejoint Aéro 

Biodiversité de mars à novembre 2022. L’équipe a également été épaulée par deux stagiaires 

et deux alternants cette année. 

 

Figure 2 : Schéma de l'organisation de l'association 
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2.1. Données bibliographiques 

Depuis trois ans, des relevés floristiques et d’analyses du sol sont réalisés sur quatre parties 

de l’aérodrome, dans le cadre du projet Evol’ville. Ces quatre parties sont renommés pour cette 

étude « Site 65 à 68 ». Ainsi, nous pouvons retrouver les résultats issus des analyses effectuées en 

bout de piste côté nord, au niveau de la parcelle sud-ouest, en début de piste côté sud et enfin 

sur la parcelle ouest de l’aérodrome.  

 « Ce projet vise à suivre sur le long terme 60 espaces herbacés urbains de l’Eurométropole de 

Strasbourg distribués dans une variété de formes urbaines, et subissant différents degrés de 

fréquentation et de gestion. Afin de déterminer comment l’urbanisation modifie les 

communautés végétales, nous comparons les compositions floristique et fonctionnelle de ces 

sites et nous suivons plus précisément certaines espèces sur le terrain et en jardin botanique à 

travers des analyses morphométriques et génétiques. » (Muratet & Hardion, 2020). 

Mis en place et réalisé par le laboratoire « image ville environnement » de l’Université de 

Strasbourg, le projet Evol ’ville a continué avec deux nouveaux outils mis en place cette année : 

des capteurs de températures et des nichoirs à pollinisateur. 

2.2. Planning des prospections 2022 

Les prospections d’Aéro Biodiversité sur l’aérodrome de Strasbourg - Neuhof se sont 

déroulées en avril, juin et septembre 2022. Toutes les prospections de l’année ont pu se faire 

dans de bonnes conditions météorologiques. Le Tableau 1 résume l’ensemble des prospections 

de l’année, les personnes ayant mis en place les protocoles, ainsi que les conditions 

météorologiques dans lesquelles elles se sont déroulées.  

Tableau 1 : Planning des prospections en 2022 - DC : Dylan Cadiou / MM : Mériem Methlouthi 

DATE 
MÉTÉO1 

TAXON STRUCTURE / PERSONNE PROTOCOLE T°C (min-

max)2 

Nébulosité Vent 

(km/h)3 

21/04 

10 – 19 
Ciel 

dégagé 
11 – 28 

Avifaune Aéro Biodiversité / DC Opportuniste 

Flore Aéro Biodiversité / MM Opportuniste 

7 – 15 
En partie 

nuageux 
15 – 28 

Avifaune 

Amphibiens 
Aéro Biodiversité / 

DC et MM 

Rapaces nocturnes 

Opportuniste 

Chiroptères Vigie-Chiro 

22/04 10 – 20 
Ciel 

dégagé 
15 – 24 

Avifaune Aéro Biodiversité / DC Opportuniste 

Flore Aéro Biodiversité / MM Opportuniste 

Entomofaune 

Reptiles 

Aéro Biodiversité / 

DC et MM 
Opportuniste 

27/06 

18 – 23 
En partie 

nuageux 
2 – 18 

Avifaune Aéro Biodiversité / DC Opportuniste 

Flore Aéro Biodiversité / MM Opportuniste 

13 – 19 
En partie 

nuageux 
2 – 10 Chiroptères 

Aéro Biodiversité / 

DC et MM 
Vigie-Chiro 

28/06 15 – 25 
Ciel 

dégagé 
12 – 20 

Avifaune Aéro Biodiversité / DC Opportuniste 

Flore Aéro Biodiversité / MM Opportuniste 

Entomofaune 

Reptiles 

Aéro Biodiversité / 

DC et MM 
Opportuniste 

08/09 21 - 23 
En partie 

nuageux 
20 - 25 

Avifaune Aéro Biodiversité / DC Opportuniste 

Flore Aéro Biodiversité / MM Opportuniste 

Chiroptères 
Aéro Biodiversité / 

DC et MM 
Vigie-Chiro 

09/09 16 - 22 

Couvert 

avec 

averses 

10 - 25 

Avifaune Aéro Biodiversité / DC Opportuniste 

Flore Aéro Biodiversité / MM Opportuniste 

Entomofaune 

Reptiles 

Aéro Biodiversité / 

DC et MM 
Opportuniste 

1 Les données météorologiques sont issues des enregistrements de la station météorologique de Strasbourg-Entzheim (67). 
2 Pour la température, les valeurs minimales et maximales de la journée sont indiquées. 
3 Pour le vent, les valeurs minimales et maximales de la journée sont indiquées. 
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Bien que nous ayons eu quelques échanges avec les membres du bureau et les instructeurs des 

clubs, aucun volontaire n’a participé aux inventaires. 

 

 

Photo 1 : Scabieuse des jardins devant la manche à air - MM 
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2.3. Nouveaux taxons prospectés en 2022 et protocoles 

associés 

2.3.1 Introduction 

Les inventaires effectués durant la première année de partenariat avec Aéro Biodiversité 

s’étaient concentrés sur trois grands groupes d’espèces, à savoir les oiseaux, les mammifères 

dont l’étude des chiroptères (Schweigert, 2020) ainsi que la flore et leurs habitats. Cette année, 

l’objectif était de compléter l’étude initiale et de dégager les principaux enjeux liés à la 

biodiversité des plateformes. Les protocoles utilisés pour mener à bien cet inventaire sont 

présentés dans les parties suivantes.  

La démarche menée par Aéro Biodiversité est double : elle consiste d’une part à établir un 

inventaire de la biodiversité de la plateforme mais également à sensibiliser le personnel 

aéroportuaire et lui apprendre à mieux la connaître. Pour cela, Aéro Biodiversité se tourne le 

plus souvent possible vers des protocoles de science participative afin d’initier les volontaires et 

accompagnants des plateformes à la réalisation des inventaires de leur plateforme. Ainsi, toute 

personne intéressée ou simplement curieuse est invitée à venir avec l’équipe sur le terrain lors 

de nos passages. N’ayant pas eu l’occasion d’organiser des séances de découverte de la 

biodiversité de la plateforme, la réflexion de la thématique s’est portée sur une communication 

autour de la biodiversité que l’aérodrome pourrait mettre en place. 

Les protocoles ont été réalisés aux mêmes emplacements que l’année précédente. 

2.3.2 Avifaune nocturne 

À la tombée de la nuit, la majorité des oiseaux que nous voyons et entendons la nuit 

deviennent moins actifs voire inactifs. Ce n’est pas pour autant qu’il n’y a pas d’activité aviaire 

la nuit. En effet, quelques espèces, dont principalement des rapaces nocturnes, ont leur pic 

d’activité pendant la nuit, au crépuscule et à l’aube, périodes pendant lesquelles ils chassent. 

Difficilement visible du fait du manque de luminosité la nuit, leur prospection se fait 

essentiellement va de l’écoute, via le protocole « Écoutes nocturnes ». 

Inspiré du Protocole National « Enquête Rapaces nocturnes » de la LPO, il consiste à utiliser deux 

méthodes : l’écoute passive et la repasse. Par l’émission de chants territoriaux imitant un intrus, 

la repasse permet de stimuler les réponses vocales d’un certain nombre d’espèces de rapaces 

nocturnes sensibles à cette méthode (Chevêche d’Athéna, Petit-duc scops, Grand-duc 

d’Europe, Chouette hulotte, Chouette de Tengmalm). Deux passages sont à réaliser au 

minimum, un troisième peut éventuellement être effectué sur les sites les plus riches au niveau 

spécifique. Selon les espèces présentes ou supposées présentes localement et du milieu sur 

lequel se trouve le site, la repasse utilisée change. 

2.3.3 Amphibiens 

Bien qu’il soit possible de les voir la journée, les amphibiens sont globalement plus actifs 

la nuit. Leur prospection se fait en couplant de l’écoute des chants (point d’écoute d’environ 

dix minutes près des milieux humides et points d’eau) et de la prospection visuelle à la lampe 

torche dans les milieux adaptées. (Cf. Annexe 1) 

 

En raison des conditions de sécurité, le protocole d’étude des rapaces nocturne, associé 

à la prospection opportuniste du groupe des amphibiens, n’a été réalisé qu’une seule nuit au 

mois d’avril.
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3.1. Habitats et flore 

3.1.1 Habitats  
 

Les habitats observés cette année n’ont pas trop évolué depuis l’année dernière. La 

cartographie de ces habitats ainsi que leur description détaillée est disponible dans le rapport 

de 2021 (Aéro Biodiversité, 2021). D’autre part, une cartographie simplifiée et ludique de ces 

habitats, à la destination du grand publique est proposée dans la partie thématique.  

 

La prairie de fauche xéromésophiles planitiaires 

médio-européennes est l’habitat présent sur la 

quasi-totalité de la plateforme. Elle est composée 

pour l’essentiel de Fromental, de Bouton-d’or, 

d’Euphorbe et de Sauge. Cependant, quatre zones 

de cet habitat se démarquent par des faciès 

différents, par leur hauteur de fauches, leur stade 

phénologique et leur degré d’invasion d’espèces 

exotiques. 

En plus d’avoir été observés par l’équipe d’Aéro 

Biodiversité, ces différents faciès ont fait l’objet 

d’une étude visant à « déterminer comment 

l’urbanisation modifie les communautés végétales, 

en comparant les compositions floristique et 

fonctionnelle » de différents sites d’études dans la 

ville de Strasbourg et notamment l’aérodrome 

(Muratet & Hardion, 2020). 

 

 

 

Tout d’abord, la zone 1 peut être identifiée comme l’ensemble des prairies au sud de la 

plateforme allant du terrain militaire au début des pistes paraissent plus riches en espèce 

attrayantes pour les pollinisateurs. Une espèce emblématique est le Lotier corniculé (Lotus 

corniculatus). Ainsi, la majorité des observations de Lépidoptères (papillons) ont été réalisées 

dans ce faciès. Souci, Paon-du-jour et Piéride de tout genre ont pu être photographiés. 

 

En continuant au sud-ouest de la plateforme, c’est 

la seconde zone qui s’observe le long de la limite 

du terrain militaire, un linéaire de plantes 

desséchées s’est révélé au mois d’août et 

septembre. Fortement exposé au soleil, avec un sol 

dénudé, pauvre et sec, c’est le Fromental élevé qui 

domine le cortège floristique.   

 

De manière générale, dans la troisième zone, on 

récence à l’ouest des espèces caractéristiques 

d’une friche sèche telles que le Chiendent pied-de-

poule (Cynodon dactylon).  

 

Enfin, le Solidage géant (Solidago gigantea) forme 

des stations relativement imposantes, notamment 

vers le nord de la plateforme. 

 

 

 

 

Photo 2 : Prairie de fauche xéromésophile 

maintenue rase sur l’ensemble de la plateforme 

- 09/2022 - MM 

Photo 3 : Sud-ouest de la plateforme, en 

direction du nord et en limite de la zone 

militaire - 09/2022 - MM 



 

17 

 Aérodrome de Strasbourg-Neuhof – LFGC 

La quatrième zone qui se démarque sur l’aérodrome de Strasbourg est la pointe nord, en bout 

de piste. Le sol y est particulièrement sec, sableux, fortement exposé au soleil, favorable à une 

variété d’espèces exotiques envahissantes. Les onze espèces recensées et décrites l’année 

dernière peuvent se trouver dans cette zone de la plateforme. Il s’avère que ce cortège 

d’espèces particulièrement compétitrices est maintenues avec une gestion non adaptée à leur 

disparition. Après comparaison des deux années de visites, il s’avère que ce cortège a un forte 

capacité d’expansion sur la plateforme. 

Les préconisations de gestion faites l’année dernière offrent l’avantage d’une gestion peu 

contraignante pour les gestionnaires (Aéro Biodiversité, 2021). Nous continuons de 

recommander ces actions en supplément d’actions de gestion sur le long terme. En effet, la 

surface occupée par les plantes exotiques envahissantes a augmenté depuis l’année dernière. 

Ainsi, sur le long terme, une gestion plus assidue et adaptée à chacune des espèces exotiques 

envahissantes, pourrait être envisagée. Des pistes de réflexion et de la documentation seront 

proposés dans la partie thématique. 

 

 

  

Photo 4 : Nord-ouest de la plateforme, en direction de l’ouest : Robinier pseudo-acacia - 06/2022 - MM 

 

Photo 5 : Nord-ouest de la plateforme, en direction du sud : Solidage géant - 06/2022 - MM 
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3.1.2 Flore 

Depuis 2021, 184 espèces végétales ont été identifiées sur l’aérodrome de Strasbourg 

Polygone. Cette année, l’équipe d’Aéro Biodiversité a recensé 129 espèces dont 25 

nouvellement observées sur la plateforme. La liste des espèces recensées est consultable à 

l’Annexe 3. 

Cette année de nouvelles zones de la plateforme ont été prospectées. Tout d’abord, la 

pointe du nord-ouest a été coupée et fauchée, permettant à notre équipe d’y accéder. Les 

tours des bâtiments et les zones d’accueils du public ont également fait l’objet de nouvelles 

prospections. On y observe alors de nouvelles espèces, telles que le Fusain d’Europe (Euonymus 

europaeus) qui compose les haies du sud-est de la plateforme ou encore le Lamier blanc 

(Lamium Album) poussant le long du chemin reliant les différents clubs de la plateforme. 

 

3.1.2.1 Espèces communes 

Dans cette partie, 3 espèces parmi les espèces les plus communes de la plateforme sont 

décrites. En effet, l’équipe d’Aéro Biodiversité les ont sélectionnées pour leur facilité 

d’observation le long d’un gradient de leur densité qui prends sa source au bâtiment de 

l’aéroclub du Polygone jusqu’au début de la piste au sud-ouest. En effet, le bâtiment se trouve 

au centre d’une prairie de Chiendent dactyle. Entre le bâtiment et la piste, une population de 

Fromental élevé est particulièrement représentée. Cette dernière est ponctuée de Mélilot 

blanc. 

 

FROMENTAL ELEVE, AVOINE ELEVEE, FENASSE 

Arrhenatherum elatius (L.) P.Beauv. ex J.Presl & C.Presl, 1819 

 

Le Fromental est une espèce appartenant aux 

herbes et aux céréales qui font partie de la 

famille botanique des Poacées (ou Graminées). 

Ce sont des plantes à fleurs dont l’inflorescence 

discrète est composée d’une structure 

élémentaire, l’épillet entourée par deux glumes. 

Les espèces peuvent être annuelles ou vivaces, 

formant des touffes voire des tapis. 

Cette plante herbacée vivace appréciée pour 

son utilisation fourragère caractérise l’habitat le 

plus représenté de la plateforme : la prairie de 

fauche xéromésophile planitiaire médio-

européenne, composée en grande majorité de 

cette espèce. 

 

 

  

Photo 6 : Fromental avec un zoom sur un épillet - 

06/2022 - MM 
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CHIENDENT DACTYLE, CHIENDENT PIED-DE-POULE, GROS CHIENDENT 

Cynodon dactylon (L.) Pers., 1805 

Cette espèce, parfois appelé Cynodon est une 

plante herbacée de la famille des Poacées. Elle 

est connue pour son utilisation dans la confection 

de gazon résistant (rustique), demandant moins 

d’entretiens que d’autres espèces. D’autre part, 

elle a un fort pouvoir couvrant. On la reconnait 

facilement avec ses quatre épis qui lui donnent 

son nom de pied-de-poule. 

Le rhizome séché de cette espèce était utilisé 

comme diurétique dans la pharmacopée 

traditionnelle française. 

 

 

 

MÉLILOT BLANC 

Melilotus albus Medik., 1787 

 

Faisant partie de la famille des Fabacées, le 

Mélilot blanc est une des plantes les plus 

mellifère. Souvent cultivée come plante 

fourragère, le Mélilot blanc est particulièrement 

apprécié pour sa capacité à stabiliser les sols en 

tout en accompagnant leurs restaurations.  

Sur la plateforme, nous la retrouvons 

particulièrement en bordure des taxiways dans la 

zone sud-ouest, ainsi qu’au plus proche des 

pistes. 

 

  

Photo 7 : Prairie enfrichée avec une forte 

concentration de Chiendent pied-de-poule – 

09/2022 - MM 

Photo 8* : Mélilot blanc - 06/2022 - MM 
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3.1.2.2 Espèces exotiques envahissantes 

Depuis 2021, les espèces de plantes exotiques envahissantes semblent plus s’exprimer. Les 

stations restent les mêmes qu’identifiées et illustrées dans la cartographie réalisée dans le 

rapport de 2021(Aéro Biodiversité, 2021). Un rappel sur les espèces observées et leur degré 

d’envahissement est apporté dans les paragraphes suivants.  

Les Espèces Exotiques Envahissantes sont hiérarchisées selon leur degré d’envahissement à l’échelle 

d’une région. Le Conservatoire botanique du Bassin parisien et le Conservatoire botanique 

d’Alsace (Duval et al., 2022) ont décrit cinq catégories différentes :  

➢ Les Plantes Exotiques Envahissantes implantées  

➢ Les Plantes Exotiques Envahissantes émergentes 

➢ Les Plantes Exotiques potentiellement invasives 

➢ Les Plantes Exotiques à préoccupation mineure 

➢ Les Plantes Exotiques en liste d’observation 

Les espèces sont classées selon leur capacité de propagation, leur répartition régionale, leurs 

effets sur la biodiversité locale ainsi que leur effet sur les activités humaines. Ce classement 

permet aussi de cibler les espèces les plus impactantes et donc de prioriser les actions. 

Lors des trois passages de l’association sur le terrain de Strasbourg-Neuhof, 11 espèces exotiques 

envahissantes ont été retrouvées. Ces dernières sont décrites dans le Tableau 2 ci-dessous. 

 

Tableau 2 : Liste de toutes les Espèces Exotiques Envahissantes recensées sur la plateforme et leur hiérarchie 

NOM SCIENTIFIQUE NOM VERNACULAIRE HIERARCHIE 

Ailanthus altissima Ailante glanduleux Plantes Exotiques Envahissantes implantées 

Symphyotrichum lanceolatum Aster à feuilles lancéolées Plantes Exotiques Envahissantes implantées 

Bunias orientalis Bunias d’Orient Plantes Exotiques Envahissantes implantées 

Erigeron annuus Vergerette annuelle Plantes Exotiques Envahissantes implantées 

Robinia pseudoacacia Robinier faux-acacia Plantes Exotiques Envahissantes implantées 

Senecio inaequidens Séneçon sud-africain Plantes Exotiques Envahissantes implantées 

Solidago gigantea Solidage géant Plantes Exotiques Envahissantes implantées 

Parthenocissus inserta Vigne-vierge commune Plantes Exotiques Envahissantes implantées 

Amaranthus retroflexus Amaranthe réfléchie Plantes Exotiques à préoccupation mineure 

Erigeron canadensis Vergerette du Canada Plantes Exotiques en liste d’observation 

Panicum capillare Millet capillaire 
Espèces Exotiques Envahissantes à l’échelle 

nationale  

 

3.1.2.1 Espèce d’intérêt 

Une espèce d’intérêt observée en 2021 (le Chardon Roland) a été réinventoriée cette 

année. Aucune autre espèce d’intérêt n’a été observée cette année. 
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3.2. Faune 

3.2.1 Avifaune 

41 espèces d’oiseaux ont été recensées cette année, dont 18 nouvelles (en gras dans le 

Tableau 3). Si aucune preuve avérée de nidification n’a été constatée, plusieurs mâles 

chanteurs de passereaux ont été entendus, ce qui signifie qu’ils défendent leur territoire et 

cherchent à attirer une femelle en vue de se reproduire. Parmi ces espèces, celles nichant au 

sol ou dans des touffes d’herbes nichent vraisemblablement sur la plateforme (marquées « X »), 

tandis que celles nichant dans les haies ou fourrés arbustifs nichent potentiellement en bordure 

de la plateforme. 

 

Tableau 3 – Liste des espèces d’oiseaux recensées en 2022 

ESPÈCE 
LISTE 

ROUGE1 
OBSERVATION 

Nom vernaculaire Nom scientifique Nat.2 Rég.3 Nicheur Migrateur 

Rousserolle verderolle Acrocephalus palustris LC LC X  

Alouette des champs Alauda arvensi NT NT X  

Ouette d'Égypte Alopochen aegyptiac NA    

Martinet noir Apus apus NT LC   

Buse variable Buteo buteo LC LC   

Chardonneret élégant Carduelis carduelis VU LC   

Grimpereau des jardins Certhia brachydactyla LC LC X  

Cigogne blanche Ciconia ciconia LC LC   

Pigeon biset Columba livia DD LC   

Pigeon ramier Columba palumbus LC LC   

Corneille noire Corvus corone LC LC   

Corbeau freux Corvus frugilegus LC LC   

Choucas des tours Corvus monedula LC NT   

Mésange bleue Cyanistes caeruleus LC LC X  

Hirondelle de fenêtre Delichon urbicum NT LC   

Pic épeiche Dendrocopos major LC LC   

Faucon crécerelle Falco tinnunculus NT LC   

Gobemouche noir Ficedula hypoleuca VU NT   

Pinson des arbres Fringilla coelebs LC LC X  

Pie-grièche écorcheur Lanius collurio NT VU   

Linotte mélodieuse Linaria cannabina VU    

Milan noir Milvus migrans LC VU   

Bergeronnette grise Motacilla alba LC LC   

Traquet motteux Oenanthe oenanthe NT CR   

Mésange charbonnière Parus major LC LC X  

Moineau domestique Passer domesticus LC LC   

Bondrée apivore Pernis apivorus LC VU   

Grand Cormoran Phalacrocorax carbo LC NT   

Rougequeue noir Phoenicurus ochruros LC LC X  

Rougequeue à front blanc Phoenicurus phoenicurus LC LC X  

Pouillot véloce Phylloscopus collybita LC LC X  

Pouillot fitis Phylloscopus trochilus NT NT  X 

Pic vert, Pivert Picus viridis LC LC X  

Tarier des prés Saxicola rubetra VU EN   

Tarier pâtre Saxicola rubicola NT LC X  

 
1 CR : En danger critique | EN : En danger | VU : Vulnérable | NT : Quasi menacée 

LC : Préoccupation mineure | DD : Données insuffisantes | NA : Non applicable 
2 La Liste rouge des espèces menacées en France – Oiseaux de France métropolitaine (UICN France, MNHN, LPO, SEOF & ONCFS, 2016) 
3 La Liste rouge des Oiseaux nicheurs menacés en Alsace (LPO Alsace, 2014) 
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ESPÈCE 
LISTE 

ROUGE1 
OBSERVATION 

Nom vernaculaire Nom scientifique Nat.2 Rég.3 Nicheur Migrateur 

Tourterelle turque Streptopelia decaocto LC LC   

Étourneau sansonnet Sturnus vulgaris LC LC   

Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla LC LC X  

Fauvette grisette Sylvia communis LC LC X  

Troglodyte mignon Troglodytes troglodytes LC LC X  

Merle noir Turdus merula LC LC X  

 

 

Photo 9 : Bourdon du groupe terrestri butinant sur un Lamier blanc, 

une proie de choix pour la Bondrée apivore – MM 

3.2.1.1 Nouvelles espèces  

Voici quelques-unes des nouvelles espèces observées cette année. 

BONDREE APIVORE 

Pernis apivorus (Linnaeus, 1758) 

 
 

La Bondrée apivore est un rapace migrateur 

présent sur l’ensemble du territoire métropolitain 

(hors Corse). Elle arrive en France en avril-mai en 

grands groupes et passe l’été en solitaire ou en 

couple. D’apparence semblable à la Buse 

variable, elle s’en différencie notamment par sa 

plus petite tête et le rapport de taille entre la 

longueur de sa queue et la largeur de ses ailes. 

Elle niche dans de grands arbres et se nourrit 

majoritairement de nids d’hyménoptères 

(guêpes, frelons, bourdons…) qu’elle déterre. 

L’espèce est menacée (classé vulnérable) dans 

l’ancienne région Alsace. 

Un individu en vol a été observé fin juin. Il s’agit 

d’une première observation pour la plateforme. 

  
Photo 10* : Bondrée apivore – DC 
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MILAN NOIR 

Milvus migrans (Boddaert, 1783) 

Le Milan noir est un rapace généraliste qui 

affectionne les abords de milieux humides avec 

de grands arbres pour la nidification. 

Principalement charognard avec une 

prédilection pour les poissons morts, c’est aussi un 

chapardeur qui parasite d’autres oiseaux en 

volant leurs proies, et profite largement des 

déchets de l'activité humaine, investissant 

volontiers les décharges. Il n’est pas rare de 

l’observer en grands groupes lors du nourrissage 

ou en migration. Il passe l’hiver au sud du Sahara 

et revient de mars à août dans nos régions. Le 

nom anglais du Milan noir est « Kite », qui signifie 

« cerf-volant » et renvoie bien à sa capacité de 

planeur. 

L’espèce est menacée (classée vulnérable) dans 

l’ancienne région Alsace. 

Un individu survolant l’aérodrome a été observé 

en avril. Il s’agit d’une première observation pour 

la plateforme. 

 

 

HIRONDELLE DE FENETRE 

Delichon urbicum (Linnaeus, 1758) 

 L’Hirondelle de fenêtre est un oiseau grégaire qui 

vit et niche en grandes colonies. Elle est migratrice 

et passe l’hiver au-delà du Sahara. Insectivore, 

elle capture ses proies en vol. Nichant à l’origine 

dans des falaises, elle s’est adaptée aux 

infrastructures humaines où on la retrouve 

communément. Elle apprécie les paysages 

ouverts avec une végétation basse, comme les 

pâturages, les prairies et les terres agricoles, et de 

préférence à proximité d’un point d’eau. Son nid 

est un amas de boue qui possède une entrée 

étroite. Il est habituellement construit à l’extérieur 

des édifices, sous le rebord d’une fenêtre, d’un 

toit ou d’un balcon. 

Des individus en chasse ont été observés à 

plusieurs passages. Il s’agit d’une première 

observation pour la plateforme. 

 

  

Photo 12* : Hirondelle de fenêtre 

Photo 11 : Milan noir – 22/04/2022 - DC 
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LINOTTE MELODIEUSE 

Linaria cannabina (Linnaeus, 1758) 

La Linotte mélodieuse est reconnaissable à sa 

poitrine et son front rouges chez le mâle, la 

femelle étant bien plus terne. L’expression « tête 

de linotte » provient de sa négligence à dissimuler 

son nid. En France dès la fin juillet, elle devient 

grégaire et forme des groupes qui restent formés 

tout l’hiver. Elle visite les friches et les prés non 

cultivés, fréquentant préférentiellement les zones 

découvertes à végétation buissonnante où 

poacées et plantes pionnières abondent, 

espèces dont elle apprécie fortement les graines. 

L’espèce est menacée (classée vulnérable) dans 

l’ancienne région Alsace et plus généralement 

en France, la disparition des haies et l’utilisation 

de pesticides entrainant la raréfaction de ses 

habitats. 

Au moins un individu a été observé à plusieurs 

passages. Il s’agit d’une première observation 

pour la plateforme. 

 

 

 

 

 

Photo 14 : Gobemouche noir (Ficedula hypoleuca) – DC

Photo 13* : Linotte mélodieuse – DC 
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3.2.1.2 Espèces nicheuses 

Le terme « espèce nicheuse » désigne toute espèce qui, sur une aire délimitée, se 

reproduit. Au printemps, les oiseaux regagnent leurs aires de reproduction afin d’occuper les 

territoires les mieux pourvus en ressources alimentaires. Ces territoires dépendent de l’écologie 

des espèces. 

La reproduction chez les oiseaux se décompose en plusieurs étapes. Dans un premier temps, a 

lieu la parade nuptiale où le mâle cherche à conquérir une femelle. Dans un second temps, 

vient la nidification, avec la construction du nid et l’accouplement. Il s’ensuit la ponte des œufs, 

et dans la plupart des cas, la couvaison et l’élevage des jeunes par les parents après éclosion 

des œufs. La nidification ne dure qu’un cours instant durant la belle saison (entre mars et juillet). 

C’est une période particulièrement sensible durant laquelle les oiseaux sont pleinement 

occupés. 

Sur l’aéroport, l’Alouette des champs a par exemple été entendue chanter, signe qu’elle 

cherche à se reproduire. 

 

ALOUETTE DES CHAMPS 

Alauda arvensis (Linnaeus, 1758) 

 

L’Alouette des champs est l’espèce phare des 

prairies aéroportuaires.  Elle court à ras le sol et s’y 

aplatit en cas de danger, son plumage de 

couleur terre la rendant quasiment invisible. Elle se 

nourrit d’insectes et de graines de « mauvaises 

herbes », les champs riches en plantes messicoles 

(non traités aux herbicides) lui sont donc 

indispensables. C’est un oiseau qui niche au sol. 

Bien qu’elle soit très courante sur les aérodromes 

et aéroports, l’espèce est quasi-menacée dans 

l’ancienne région Alsace et plus généralement 

en France. En effet la raréfaction des milieux 

ouverts et l’utilisation intensive des pesticides la 

menacent d’extinction (- 20% des effectifs en 

15 ans en France). 

Plusieurs mâles chanteurs ont été entendus sur la 

plateforme. 

 

  

Photo 15* : Alouette des champs – DC 
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Photo 16 : Les corneilles de l’aérodrome Strasbourg Polygone – MM 

 

3.2.1.3 Espèces migratrices 

La « migration » se définit comme un mouvement saisonnier entre une aire de 

reproduction et une zone d’hivernage. Ce phénomène est, entres autres, expliqué par une 

adaptation au manque de ressources alimentaires en hiver sous nos latitudes. 

La France, du fait de sa situation géographique, accueille un nombre impressionnant d’oiseaux 

migrateurs. En effet, des dizaines de millions d’individus survolent le pays deux fois dans l’année : 

de février à juin lors de la migration prénuptiale et d’août à novembre lors de la migration 

postnuptiale. 

La migration des oiseaux ne suit pas un schéma bien défini et diffère selon les espèces voire les 

individus au sein d’une même espèce. Chez les migrateurs partiels, certains individus migrent en 

automne tandis que d'autres restent toute l'année dans les régions où ils nichent. Chez les 

migrateurs stricts, tous les individus quittent leur aire de reproduction. 

Sur l’aéroport, le Tarier des prés et le Traquet motteux ont par exemple été observés en halte 

migratoire. 
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TARIER DES PRES 

Saxicola rubetra (Linnaeus, 1758) 

 Le Tarier des prés, renommé Traquet tarier, est un 

petit passereau distinguable par son sourcil clair 

bien marqué. Typique des prairies pâturées 

bocagères et des prairies humides, il a perdu près 

de deux tiers de ses effectifs depuis les années 

2000, et bien plus au XXème siècle. Il ressemble à 

son congénère, le Tarier pâtre, bien plus commun, 

mais s’en distingue notamment par son sourcil 

clair. Principalement insectivore, c’est un 

migrateur qui passe l’hiver en Afrique. 

L’espèce est menacée dans l’ancienne région 

Alsace (classée en danger) et plus généralement 

en France (classée vulnérable). 

Un individu a été vu en septembre, 

vraisemblablement en migration postnuptiale. Il 

s’agit d’une nouvelle observation pour la 

plateforme. 

 

TRAQUET MOTTEUX 

Oenanthe oenanthe (Linnaeus, 1758) 

Le Traquet motteux est typique de la montagne. 

On le rencontre également à de plus basses 

altitudes, dans des milieux sablonneux et pierreux, 

comme des champs, des friches et jachères 

ensoleillées. Il se nourrit d’invertébrés comme des 

petits escargots, des coléoptères, des sauterelles 

ou des araignées mais exploite aussi les ressources 

en baies et graines. Le Traquet motteux effectue 

l’une des migrations les plus longues pour un 

oiseau de sa taille, traversant l'océan, la glace et 

le désert. 

L’espèce est en danger critique d’extinction 

comme nicheur dans l’ancienne région Alsace, 

et quasi-menacée en France. Son déclin est 

principalement dû la perte de ses habitats, 

notamment en raison de l’intensification des 

pratiques agricoles. 

Des individus ont été observés en septembre 

vraisemblablement en migration postnuptiale. Il 

s’agit d’une nouvelle observation pour la 

plateforme. 

 

 

Photo 17 : Tarier des prés – 08/09/2022 - DC 

Photo 18 : Traquets motteux – 08/09/2022 - DC 
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3.2.2 Invertébrés 

36 espèces ont été recensées cette année, dont 29 nouvelles (en gras dans le Tableau 

4). La liste complète des arthropodes recensés depuis 2021 est disponible en Annexe 4. 

 

Tableau 4 – Espèces d’invertébrés recensées en 2022. 

Nom vernaculaire Nom scientifique 

Coléoptères 

Coccinelle à 7 points Coccinella septempunctata 

Crache sang Timarcha tenebricosa 

Hémiptères (cigales, pucerons, punaises) 

Gendarme Pyrrhocoris apterus 

Hyménoptères (abeilles, guêpes, fourmis, frelons) 

  Andricus quercuscalicis 

Abeille cotonnière Anthidium manicatum 

Bourdon des pierres Bombus lapidarius 

Bourdon des champs Bombus pascuorum 

Psithyre des rochers Bombus rupestris 

Bourdon terrestre Bombus terrestris 

  Lasioglossum albipes 

 Ichneumon suspiciosus 

Lépidoptères (papillons) 

Paon-du-jour Aglais io 

Petite Tortue Aglais urticae 

Gamma Autographa gamma 

Réseau Chiasmia clathrata 

Souci Colias crocea 

Azuré du Trèfle Cupido argiades 

Phalène picotée Ematurga atomaria 

Doublure jaune Euclidia glyphica 

Armigère Helicoverpa armigera 

Moro-Sphinx Macroglossum stellatarum 

Demi-Deuil Melanargia galathea 

Piéride du Chou Pieris brassicae 

Piéride du Navet Pieris napi 

Piéride de la Rave Pieris rapae 

Azuré de la Bugrane Polyommatus icarus 

Hespérie des Potentilles Pyrgus armoricanus 

Vulcain Vanessa atalanta 

Belle-Dame Vanessa cardui 

Odonates (libellules) 

Cordulie bronzée Cordulia aenea 

Crocothémis écarlate Crocothemis erythraea 

Agrion de Vander Linden Erythromma lindenii 

Agrion élégant Ischnura elegans 

Orthétrum réticulé Orthetrum cancellatum 

Agrion à larges pattes Platycnemis pennipes 

Mécoptère 

Panorpe alpine Aulops alpina 
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3.2.2.1 Espèces communes 

 

BOURDON TERRESTRE 

Bombus terrestris (Linnaeus, 1758) 

 Le nom « Bourdon terrestre » regroupe un 

ensemble d’espèces très proches difficilement 

discernables les unes des autres. Ce groupe est 

reconnaissable par la tache blanche au bout de 

l’abdomen. Les individus mesurent en moyenne 

11 à 23 mm avec les reines qui sont généralement 

plus grandes. Chaque colonie de Bourdon 

terrestre est issue d’une reine qui construit le nid 

dans le sol en utilisant des trous formés par des 

rongeurs. Les colonies peuvent atteindre 500 

individus. Cette espèce se rencontre dans toute 

la France et elle peut être élevée dans un but de 

pollinisation de certaines cultures fruitières ou 

maraîchères. 

Un individu a été observé en juin. Il s’agit d’une 

nouvelle observation pour la plateforme. 

 

 

DEMI-DEUIL 

Melanargia galathea (Linnaeus, 1758) 

Le Demi-deuil est un papillon de taille moyenne 

très caractéristique. Le dessus de ses ailes est 

blanc avec des taches noires. Le dessous est 

identique mais les taches noires paraissent plus 

claires. Il ne présente qu’une génération par an. 

La chenille va ainsi hiverner et achever son 

développement au printemps suivant. Les adultes 

sont observables de mai à septembre. Il est 

fréquemment observé au niveau de prairies et de 

pelouses où certaines plantes, telles que les 

centaurées et les scabieuses, sont présentes. 

Un individu a été observé en juin. Il s’agit d’une 

nouvelle observation pour la plateforme. 

 

  

Photo 19 : Bourdon terrestre – 28/06/2022 - DC 

Photo 20 : Demi-Deuil – 28/06/2022 -DC 
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CROCOTHEMIS ECARLATE 

Crocothemis erythraea (Brullé, 1832) 

 Le Crocothémis écarlate est une libellule dont le 

mâle est intégralement rouge écarlate, yeux et 

pattes comprises, alors que les femelles sont brun 

jaune. Dans notre région, il est donc difficile de 

confondre cette espèce avec une autre, en 

particulier chez le mâle. Son abdomen est large 

et la base de ses ailes est ornée d’une tache 

jaune. Il fréquente les eaux stagnantes ou à faible 

courant et particulièrement eutrophisées. En 

France, cette libellule est très commune dans la 

région méditerranéenne et sur la façade 

atlantique, et se rencontre également dans la 

plupart des autres régions. On peut l’apercevoir 

voler de mai à octobre voire novembre dans le 

sud. 

Un individu femelle a été vu en juin. Il s’agit d’une 

nouvelle observation pour la plateforme. 

 

PANORPE ALPINE 

Aulops alpina (Rambur, 1842) 

Panorpa germanica est une espèce de l’ordre 

des Mécoptères regroupant les insectes appelés 

“mouches-scorpion” ou panorpes. Cette 

appellation vient du fait que les mâles possèdent 

au bout de leur corps une pince ressemblant à 

celle des scorpions.  

Ces insectes sont cependant totalement 

inoffensifs, les mâles utilisant uniquement cette 

pince pour s’accoupler avec les femelles. La tête 

est allongée vers le bas et forme un “rostre” tandis 

que les ailes sont plus ou moins tachetées de noir 

en fonction de l’espèce. 

Plusieurs individus ont pu être observés en face du 

hangar de l’aéroclub du polygone, sous les 

chênes. 

 
 

 

 

Photo 21 : Crocothémis écarlate – 27/06/2022 - 

DC 

Photo 22 : Panorpe – 06/2022 - MM 
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3.2.2.2 Espèces d’intérêt 

L’Hespérie des Potentilles est menacée dans l’ancienne région Alsace (classée 

vulnérable) et déterminante ZNIEFF. 

 

HESPERIE DES POTENTILLES 

Pyrgus armoricanus (Oberthür, 1910) 

 L’Hespérie des potentilles est un petit papillon 

brun-fauve constellé de taches blanches. Il 

fréquente les pelouses sèches, les lisières de 

chênaies et talus ensoleillés. Il réalise deux 

générations et est visible en vol de mi-mai à mi-

septembre voire plus tard les années chaudes. 

L’espèce est menacée (classée vulnérable) et 

déterminante ZNIEFF dans l’ancienne région 

Alsace. 

Un individu a été observé en septembre. Il s’agit 

d’une nouvelle observation pour la plateforme. 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 23 : Hespérie des potentilles – 

08/09/2022 - DC 

Photo 24 : Crache sang – 08/09/2022 - MM 
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3.2.3 Chiroptères 
3.2.3.1 Introduction sur les Chiroptères 

Les chauves-souris sont des mammifères essentiellement nocturnes. Elles sont les seuls 

mammifères au monde utilisant le vol actif pour se déplacer grâce à leurs membres antérieurs 

modifiés en ailes. Elles volent avec leurs mains grâce à une membrane reliant les doigts, les 

pattes et la queue, d’où leur nom de chiroptère (“chiro” = main et “ptère” = aile). En France 

métropolitaine, 36 espèces de chauves-souris sont présentes(Conservatoire d’Espaces Naturels, 

s. d.). 

Chaque femelle met au monde et allaite un seul petit par an, entre la fin du printemps et le 

début de l’été. L’automne est la période de reproduction et de préparation à l’hibernation 

pour les chauves-souris. Les individus constituent des réserves de graisse pour passer l’hiver et se 

rassemblent au niveau des sites intermédiaires pour s’accoupler. Elles vont ensuite regagner 

leurs gîtes d’hivernage où elles vont vivre au ralenti pendant tout l’hiver. Avec le printemps et la 

remontée des températures, elles sortent de leur hibernation pour reprendre des forces et 

notamment pour les femelles, relancer le développement rapide de leur embryon.  

En Europe, les chauves-souris sont insectivores mais consomment aussi d’autres petits invertébrés 

comme des araignées, mille-pattes ou de petits crustacés. À titre d’exemple, une seule chauve-

souris peut ingurgiter jusqu’à 300 moustiques par nuit. Ces mammifères nocturnes se dirigent en 

émettant des ultrasons dont elles analysent l’écho grâce à leurs oreilles, c’est ce que l’on 

appelle l’écholocation. Ce principe permet aux chauves-souris de se diriger et de chasser dans 

l’obscurité la plus totale. Elles émettent des cris très aigus (inaudibles par l’homme) qui, après 

avoir atteint un obstacle ou une proie, reviennent à leurs oreilles. Ce dernier est analysé et 

renseigne ainsi la chauve-souris sur la distance, la forme et même la nature de l’obstacle ou de 

la proie. 

En France, les chauves-souris sont intégralement protégées par la loi depuis 1976. Il est donc 

interdit de les détruire, manipuler, capturer ou transporter. Cependant cette seule protection 

des espèces est insuffisante pour leur sauvegarde, il faut aussi protéger leur milieu de vie. En 

effet, la majorité des chauves-souris sont fidèles à leurs gîtes et reviennent au même endroit 

d’une année sur l’autre. Cela est également vrai pour les couloirs de déplacement, elles 

empruntent les mêmes routes de vol aussi longtemps que perdurent les structures végétalisées 

qui les guident. 

 

3.2.3.2 Résultat du protocole Vigie-Chiro 

L’enregistreur à ultrasons a été posé lors des passages de juin et septembre. Il avait 

également été posé en mars, bien qu’hors protocole à cette date (espèces moins actives), afin 

de renforcer l’effort d’échantillonnage, mais les données n’ont pas pu être exploitées en raison 

d’un problème technique. 

Les résultats de l’analyse sont présentés en Tableau 5. 
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Tableau 5 – Résultats du protocole Vigie-Chiro en 2022 

Espèce 

Passages Vigie-Chiro 
Liste rouge 

Espèce 

prioritaire 

(PNAC) 

27/06/2022 08/09/2022 

Nb 

contacts 

Risque 

d'erreur 

(%) 

Nb 

contacts 

Risque 

d'erreur 

(%) 
Reg.4 Fr.5 Eu.6 Int.7 

Murin groupe Natterer 

(Myotis nattereri) 
2 12 4 3 NT VU - LC   

Pipistrelle de Kuhl 

(Pipistrellus kuhlii) 
593 1 688 1 LC LC LC LC   

Pipistrelle commune 

(Pipistrellus pipistrellus) 
4272 5 211 1 LC NT - LC X 

Serotine commune 

(Eptesicus serotinus) 
12 27 5 9 VU NT - LC X 

Noctule commune 

(Nyctalus noctula) 
7 7 8 16 NT VU LC LC X 

Pipistrelle soprane 

(Pipistrellus pygmaeus) 
731 23 100 9 LC LC LC LC   

Minioptère de 

Schreibers 

(Miniopterus 

schreibersii) 

257 72 119 45 CR VU - VU X 

Murin de grande taille 

(Myotis cf. myotis) 
1 87       LC LC LC   

Noctule de Leisler 

(Nyctalus leisleri) 
4 42     NT NT LC LC X 

Pipistrelle de Nathusius 

(Pipistrellus nathusii) 
1 95 7 53 LC NT LC LC X 

Grand rhinolophe 

(Rhinolophus 

ferrumequinum) 

1 97 1 97 NA LC NT LC X 

Petit Rhinolophe 

(Rhinolophus 

hipposideros) 

16 73 1 69 EN LC NT LC X 

Murin de Capaccini 

(Myotis capaccinii) 
2 52 2 95   NT VU VU X 

Oreillard montagnard 

(Plecotus 

macrobullaris) 

    2 83   VU NT LC X 

Rhinolophe euryale 

(Rhinolophus euryale) 
    1 97   LC VU NT X 

Nombre d'espèces 

contactées 

(au moins probable) 

3 5           

  

 
4 La Liste rouge des Mammifères menacés en Alsace (GEPMA, 2014) 
5 La Liste rouge des espèces menacées en France – Mammifères de France métropolitaine (UICN France, MNHN, SFEPM & ONCFS, 2017) 
6 Liste rouge européenne des espèces menacées (UICN, 2021a) 
7 Liste rouge mondiale des espèces menacées (UICN, 2021b) 
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Tableau 6 : Correspondance des statuts  

des listes rouges 

Tableau 7 : Codes couleurs correspondant aux 

risques d'erreur et les taux d'activité 

Statut liste rouge Correspondance 

LC Préoccupation mineure 

NT Quasi menacée 

VU Vulnérable 

EN En danger 

CR En danger critique 

DD Données insuffisantes 
 

 

Risque d’erreur (%) Activité 

1-5 Faible 

6-10 Modérée 

11-100 Forte 

Espèce douteuse ou 

hors de l’aire de 

répartition 

Très forte 

 

L’analyse a permis, pour chaque espèce potentiellement contactée, de déterminer un risque 

d’erreur d’identification. Ce risque est notamment fondé sur la qualité du signal sonore et le 

nombre de contacts recensés (nombre de fois où l’enregistrement ressemble à la signature 

vocale typique de l’espèce). 

Ainsi, 3 espèces ont été identifiées de manière très fiable (risque d’erreur de moins de 5 %). 3 

ont été identifiées avec un risque d’erreur faible (entre 6 et 10 %), et 6 autres espèces ont été 

évaluées avec un risque d’erreur élevé (plus de 11 %). Pour les 3 espèces restantes, leur aire de 

répartition ne coïncidant pas avec le lieu d’étude, leur identification est vraisemblablement 

erronée, d’autant plus qu’elles font l’objet d’un seul contact et d’un risque d’erreur élevé. 

Une analyse plus approfondie consistant à vérifier les enregistrements par l’humain permettrait 

de potentiellement valider des identifications a priori jugées peu fiables par l’analyse 

automatisée. 

 

  

Photo 25 : Ichneumon suspiciosus, une potentielle proie des chiroptères – 09/2022 - MM 
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3.2.3.3 Présentation de quelques espèces 

Voici la présentation de trois espèces identifiées cette année à l’aide de l’audiomoth. 

NOCTULE COMMUNE 

Nyctalus noctula (Schreber, 1774) 

 

Cette espèce figure parmi les plus grandes 

espèces de chauves-souris d’Europe. Son pelage 

est court, dense, avec une coloration brun-

roussâtre à reflet dorés sur le dos et plus claire 

pour la face ventrale. Les oreilles sont larges à la 

base et arrondi au sommet, le tragus est court en 

forme de champignon. Les ailes sont longues et 

fines avec une pilosité importante le long de 

l’avant-bras dans la partie envers. La taille de 

l’avant-bras permet de la différencié d’autres 

espèces de noctule.  

La Noctule commune est une espèce forestière 

qui s’est adaptée à la vie urbaine, sa présence 

est liée à la proximité de l’eau. Elle hiberne de 

novembre à mars en forêt dans de larges cavités 

ou des loges de pics, souvent en groupe mixte.  

Elle quitte son gîte pour chasser lorsqu’il fait 

encore clair voire jour. Elle chasse à haute 

altitude en groupe et consomme ses proies en 

vol. Son régime alimentaire est exclusivement 

insectivore.  

 

PIPISTRELLE COMMUNE 

Pipistrellus pipistrellus (Schreber, 1774) 

 

La Pipistrelle commune est une petite espèce de 

chauve-souris mesurant entre 3,2 et 5 cm de long. 

Son pelage, de couleur uniforme, peut varier du 

brun grisâtre au brun noirâtre. Elle a le museau, ses 

ailes et la patagium brun-noir. Ses ailes sont assez 

étroites. 

Elle s’observe quasiment dans tous les milieux. Elle 

se trouve aussi bien en ville que dans des prairies 

avec des bosquets. Son régime alimentaire se 

compose de papillons, de mouches, de 

moustiques et d’autres insectes qu’elle capture 

en plein vol. 

Il s’agit d’une espèce protégée figurant sur la liste 

des espèces retenues pour le Plan National 

d’Actions en faveur des Chiroptères (PNAC).   
Photo 27* : Pipistrelle commune) 

Photo 26* : Noctule commune 
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PIPISTRELLE DE KUHL 

Pipistrellus kuhlii (Natterer in Kuhl, 1817) 

La face et les membranes alaires de cette petite 

chauve-souris sont brun sombre. Son pelage 

dorsal tend vers le brun, et son ventre, plus clair, 

est beige ou grisâtre. Les oreilles sont petites et 

triangulaires et le tragus est long et arrondi. Il est 

nécessaire d’utiliser une clé de détermination 

pour faire son identification, car elle est 

facilement confondable avec les autres 

pipistrelles.  

Elle est présente dans des milieux anthropisés, des 

zones sèches à végétation pauvre, ou bien à 

proximité de rivières ou des falaises. Durant l’hiver, 

elle hiberne préférentiellement dans des 

anfractuosités des bâtiments frais où elle peut 

rejoindre des essaims d’autres espèces de 

pipistrelles. 

Cette espèce devient active dans la première 

demi-heure après le coucher du soleil. Elle chasse 

souvent en petits groupes aussi bien dans des 

espaces ouverts que dans des milieux boisés ou 

bien dans les zones humides.  

 

 

3.2.4 Autres mammifères 

Aucun mammifère terrestre n’a été observé lors des prospections de cette année. Des 

sangliers et des renards sont cependant observés tous les ans. 

 

3.2.5 Amphibiens 

Aucun amphibien n’a été observé ou entendu sur la plateforme. Si la plateforme n’en 

abrite pas directement, la présence de points d’eau à proximité peut cependant permettre 

d’observer des individus en phase terrestre.  

  

Photo 28* : Pipistrelle de Kuhl 
Source : Leonardoancillotto86, 27/04/2009 

commons.wikimedia.org – Attribution 3.0 International (CC BY 3.0) 

Image recadrée & redimensionnée 
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3.2.6 Reptiles 

Les prospections ont permis de recenser une seule espèce de reptile, le Lézard des 

murailles. Si les reptiles sont des animaux discrets et donc difficiles à recenser, les zones bâties et 

les pelouses sèches qu’abritent la plateforme sont favorables à leur présence. 

 

LEZARD DES MURAILLES 

Podarcis muralis (Laurenti, 1768) 

 Le Lézard des murailles est le plus commun et le 

plus anthropique des lézards français. Sa 

coloration peut varier du gris au brun au vert. Il se 

nourrit principalement de petits invertébrés tels 

que les insectes, les araignées ou encore les vers. 

Étant de sang-froid, son métabolisme ne lui 

permet pas de produire sa propre chaleur 

corporelle. C’est pourquoi il s’expose 

régulièrement au soleil afin d’avoir la capacité de 

chasser. Appréciant particulièrement la chaleur, il 

n’est pas rare de le retrouver au sein d’habitats 

rocailleux bien exposés au soleil. Les constructions 

urbaines représentent ainsi des habitats de 

substitution tout à fait adaptés à son écologie à 

condition que les environs présentent 

suffisamment de ressources alimentaires. 

Des individus ont été vus à plusieurs reprises dans 

les herbes et les zones bâties, s’exposant au soleil. 

 

 

 

 

 

8

 
8 Ensemble des caractères apparents d'un individu (opposé au génotype). 

Photo 30 : Lézard des murailles avec un phénotype8 différent – 22/04/2022 - DC 

Photo 29 : Lézard des murailles – 22/04/2022  - 

DC 
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3.3. Synthèse des résultats 

Les trois sessions de prospections effectuées pour cette année 2022 ont permis de recenser 

213 espèces sur le site de l’aérodrome de Strasbourg dont 82 nouvellement observées. Depuis 

2021, 304 espèces ont été observées au total. Les haies arborées et les petits boisements 

apportent une grande diversité faunistique. L’avifaune très présente dans ces milieux y trouve 

une zone de refuge, d’alimentation et de reproduction. En Alsace, 222 espèces d’oiseaux ont 

été recensés jusqu’en 2017 (Schmitt, 2017), soit 25% des oiseaux recensés dans la région ont été 

observés sur l’aérodrome depuis 2021. Le contexte autour de l’aérodrome se compose de 

milieux humides et de boisements qui apportent un panel de milieux supplémentaire. En 

botanique, de nombreuses espèces exotiques envahissantes ont été observées sur des surfaces 

plus étendues que l’an dernier au sein de la plateforme, chacune ayant un niveau de 

problématique différent. Des fiches sur leur gestion ont été créées pour donner de nouveaux 

outils aux gestionnaires de la plateforme. La synthèse des observations de cette année est 

résumé dans le Tableau 8 ci-dessous. 

 

Tableau 8 : Synthèse des résultats 

TAXON NOMBRE D’ESPÈCES 

VUES EN 2022 

NOMBRE DE NOUVELLES 

ESPÈCES VUES EN 2022 

NOMBRE D’ESPÈCES 

TOTAL 

OISEAUX 41 18 56 

PLANTES 129 30  189  

CHIROPTÈRES 6 4 10 

AUTRES MAMMIFÈRES 0 0 2 

REPTILES 1 1 1 

AMPHIBIENS 0 0 0 

INVERTÉBRÉS 36 29 258 

Photo 31 : Panorama de l’aérodrome – 06/2022 - MM 
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  POTENTIEL DE LA 

PLATEFORME : UN NOUVEAU 

POINT DE VUE 
 

4 
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4.1. Valorisation de la biodiversité 

 

L’aérodrome du Polygone constitue une surface préservée de l’urbanisation abritant 

une diversité d’habitats favorables à la réalisation partielle ou totale du cycle de vie d’un 

certain nombre d’espèces. 

En effet, les prairies sèches rases sont utilisées comme zone de chasse par les rapaces 

comme le Faucon crécerelle, qui se nourrissent de petits mammifères et reptiles. Elles servent 

également comme zone de nourrissage par les corvidés (Corneille noire, Corbeau freux), les 

colombidés (Pigeon ramier) et d’autres espèces se nourrissant au sol telles que l’Étourneau 

sansonnet, la Bergeronnette grise et le Moineau domestique. 

Les prairies sèches maintenues hautes sont majoritairement utilisées comme zone de 

chasse par les oiseaux insectivores comme l’Hirondelle de fenêtre et la Pie-grièche écorcheur. 

En effet, des papillons comme le Paon-du-jour et le Moro-Sphinx y butinent par exemple le Lotier 

corniculé et d’autres plantes nectarifères, tandis que le Crocothémis écarlate y prédate de plus 

petits insectes. Par ailleurs, certains oiseaux trouvent dans ces espaces des zones pour se 

reproduire, à même le sol tout en étant cachés, comme l’Alouette des champs. 

Les haies et fourrés constituent des zones de refuge ou de reproduction pour les oiseaux 

comme la Mésange charbonnière et le Pinson des arbres. Les arbustes servent aussi de perchoirs 

pour la chasse aux insectes. Par ailleurs, la présence d’arbres à fruits est bénéfique aux 

granivores et amateurs de baies tels que le Chardonneret élégant. 

 Afin de sensibiliser à cette biodiversité et aux interactions entre espèces et habitats, Aéro 

Biodiversité a réalisé un panneau de sensibilisation à destination des usagers de l’aérodrome 

(Figure 3). Il pourra être affiché au sein des locaux ou bien disposé en extérieur. Avec une 

gestion adaptée de la plateforme, les espèces qui y sont présentées et plein d’autres pourront 

y trouver refuge. 

 

 

 

 

 

 

Photo 32 : Héron cendrée – 2021 - TD 
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Figure 3 – Panneau de sensibilisation destiné aux usagers de l’aérodrome 
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4.2. Gestion des plantes exotiques envahissantes 

Afin de préserver voire d’améliorer la faune et la flore présentes sur site, un intérêt 

particulier doit être porté aux plantes exotiques envahissantes. 

 « Une espèce exotique envahissante (ou invasive) est une espèce introduite par l’homme en 

dehors de son aire de répartition naturelle (volontairement ou fortuitement) et dont 

l’implantation et la propagation menacent les écosystèmes, les habitats ou les espèces 

indigènes avec des conséquences écologiques et/ou économiques et/ou sanitaires 

négatives. » 

Conformément aux définitions de l’UICN, de la Convention sur la diversité biologique, 

du Parlement européen et du Conseil de l’Europe. 

11 espèces végétales portant cette définition ont été recensées sur l’aérodrome de 

Strasbourg. Dans cette nouvelle partie, Aéro Biodiversité propose différents plans de gestion 

concernant quatre espèces de plantes exotiques envahissantes observées sur la plateforme. 

Ces plantes ont été sélectionnées selon leur abondance et leur degré d’implantation sur 

l’aérodrome. La liste, la carte et la présentation des espèces non présentées figurent dans le 

rapport 2021 (Aéro Biodiversité, 2021). 

Ainsi, nous proposons deux fiches traitant de la Vergerette du Canada (Erigeron 

canadensis, L., 1753) et le Solidage géant du Canada (Solidago canadensis, L., 1753). Ces deux 

espèces ont en commun leur forte densité sur les extrémités nord et sud de la plateforme. Les 

préconisations seront développées en tenant compte d’une invasion étendue et implantée.

 Les deux autres fiches traiteront d’une part le Séneçons du Cap (Senecio inaequidens, 

DC., 1838) et l’Ailante glanduleux (Ailanthus altissima (Mill.) Swingle, 1916). Ces espèces se 

retrouvent de manière ponctuelle sur la plateforme, et leur gestion rapide permettrait de les 

enlever définitivement. 

L’ensemble des préconisations de gestion, des types de matériel à privilégier et des moyens de 

valorisation des produits de gestion sont majoritairement tirés et adaptés de trois sources 

bibliographiques :  

- Guide sur la gestion des espèces exotiques envahissantes pour accompagner les 

entreprises (UICN France, 2016). 

- Guide technique d’accompagnement au traitement des déchets de plantes 

exotiques envahissantes issus d’interventions de gestion (Freudenreich & Condal, 

2022). 

- Base d’informations du centre de ressources « Espèces exotiques envahissantes » 

(CDR EEE - OFB & UICN France, 2021). 

Ces trois sources issues de la collaboration de l’UICN9, de l’OFB10 et du CDR EEE11 forment les 

premiers outils pour les gestionnaires des espaces verts au sein de grande structures telles que 

les aérodromes.  

 
9  UICN : Union internationale pour la conservation de la nature 
10  Office français de la biodiversité 
11  Centre de ressource : Espèces exotiques envahissantes 

https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/80824
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/80824
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/80824
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/80824
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Erigeron canadensis, L., 1753 
Vergerette du Canada 

-------------------------------------- Période de floraison -----------------------------------

--- 

Problématique spécifique de la plateforme 
 

L’espèces est présente en grande quantité sur la plateforme. Créant des patches 

monospécifiques pouvant dépasser les 10 m², l’impact sur la biodiversité est visible. 

En effet, peut de pollinisateurs ont été retrouvés sur cette partie de la plateforme. 

- Localisation sur la plateforme : Points 1, 4, 5, 9 (Cf. Aéro Biodiversité 2021) 

- Abondance / taille : faible / 90 cm 

- Problématique : diminution de la richesse floristique et enrichissement en 

graine des sols en travaux. 

Vergerette du Canada - MM  

 

      Description  

La Vergerette du Canada est une plante annuelle (annuelle hivernante) 

indigène du Canada. La tige est dressée, simple et se ramifie à 

l’inflorescence. Elle mesure de 20 à 150 cm de hauteur. La plupart des 

plantules de Vergerette du Canada fleurissent entre la fin août et la fin 

octobre, formant des rosettes qui survivent à l’hiver. Quelques plantules 

fleurissent au printemps, de mars jusqu’au début mai. La production de 

graines culmine au début d’août et se poursuit en septembre, après quoi 

la plante meurt. Le grand nombre de graines produites assure à la plante 

un fort pouvoir reproductif. 

      Impact sur la biodiversité et sur la sécurité 

de la plateforme 

      Stratégie de gestion et Valorisation 

La fauche combinée à de l’arrachage sont les deux méthodes de gestion les plus pratiquées. Elles doivent 

être répétées très régulièrement et pendant plusieurs années. La fauche doit être réalisée avant la floraison. 

Les petites stations peuvent être arrachées lors d’interventions répétées toutes les 3-4 semaines, de mai à 

octobre. Pour limiter leur prolifération, il est possible de ressemer, derrière ces campagnes, des graines 

d’espèces prairiales locales. 

 

Dans les milieux naturels, l’impact de la Vergerette du Canada est faible, cette plante ne colonise que les 

habitats naturellement perturbés comme les berges de rivière ou les zones de travaux. Cette espèce à 

notamment colonisée les bordures de la plateforme et surtout la zone nord en bout de piste. Compétitrice, 

elle organise les zones en habitat monospécifique. Les ressources peu diversifiées pourront venir à manquer 

à la biodiversité de l’aérodrome. 
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      Description 

Le Solidage du Canada, originaire d’Amérique du Nord, a été introduit 

en Europe au cours du XVIIème siècle. 

Le Solidage a un impact très important sur la végétation indigène. En 

effet, il a été montré que cette espèce peut réduire de moitié la richesse 

en espèces des milieux dans lesquels il se développe. 

Il aime les milieux humides, les mégaphorbiaies, les berges de rivières, 

mais il supporte aussi, dans une moindre mesure, des milieux plus secs, 

tels que les prairies grasses. 

La colonisation des milieux par les solidages conduit à des 

peuplements monospécifiques de taille relativement élevée (de 1 à 

2,5 m dans les milieux les plus favorables). Ceux-ci empêchent ou 

retardent la succession naturelle en entravant la colonisation 

ligneuse. Ils peuvent réduire de moitié la diversité du cortège 

floristique traditionnel des milieux envahis et ont des effets négatifs sur 

la diversité et l’abondance des pollinisateurs indigènes. Il aime les 

lieux humides, les mégaphorbiaies, les berges de rivières, mais il 

supporte aussi, dans une moindre mesure, des milieux plus secs, tels 

que les prairies grasses. 

 

Solidago canadensis, L., 1753 
Solidage du Canada 

-------------------------------------- Période de floraison -----------------------------------

--- 

Problématique spécifique de la plateforme 
 

L’espèces est présente en très grande quantité sur la plateforme. Au sud elle s’étend 

sur 20 m² de surface et continue sur le terrain militaire. A l’ouest, l’espèce suit toute 

la limite de la plateforme sur 1 km pour exprimer toute son invasion au nord sur une 

surface de 60 m². Son impact est important sur le couvert végétal.  

- Localisation sur la plateforme : Nord et moitié ouest de la plateforme  
 

- Abondance / taille : Faible / 1,5 m 

- Problématique : Diminution de la richesse floristique. 

 

      Stratégie de gestion et Valorisation 

Un fauchage réalisé deux fois par an au minimum peut aboutir à une régression des zones colonisées par 

les solidages. Attention : Un seul fauchage ne fait que les stabiliser. Ces opérations de fauchage sont à 

pratiquer de fin mai pour la première à mi-août pour la dernière. Après plusieurs années, la plante finit ainsi 

par s’épuiser. Sur la plateforme, vous pouvez la retrouver avec les patches de vergerettes du Canada. 

Leur gestion par fauchage pourra être mutualisé pour éviter qu’une zone soit réensemencé par une des 

deux espèces exotiques envahissantes. Enfin, des graines issues des plantes de prairies indigènes pourront 

être utilisées pour concurrencer le nouveau couvert végétal. Une stratégie de gestion pourrait également 

être mutualiser avec la gestion de la zone militaire. 

      Impact sur la biodiversité et sur la sécurité de la plateforme 

La colonisation des milieux par les solidages conduit à des peuplements monospécifiques de taille 

relativement élevée (de 1 à 2,5 m dans les milieux les plus favorables). Ceux-ci empêchent ou retardent la 

succession naturelle en entravant la colonisation ligneuse. Ils peuvent réduire de moitié la diversité du 

cortège floristique traditionnel des milieux envahis et ont des effets négatifs sur la diversité et l’abondance 

des pollinisateurs indigènes. 

 

Solidage du Canada - MM 
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Senecio inaequidens, DC., 1838  
Séneçon du Cap  

 

-------------------------------------- Période de floraison -----------------------------------

--- 

Problématique spécifique de la plateforme 
 

- Localisation sur la plateforme : Notamment aux points 1, 4, 6, 7 et 9  

- Abondance / taille : Faible à moyenne / 60 cm maximum. 

- Problématique : Présente en moyenne abondance sur les zones en travaux et 

proches des bâtiments 

 

Séneçon du Cap – AF  

 

      Stratégie de gestion et Valorisation 

 Toutes les préconisations de gestion concernant ce Séneçon devront être réalisées avant la 

fructification et ainsi enrayer le développement de la population. 

Au début de la colonisation : 

 L’arrachage est à prioriser si quelques pieds sont présents. Les plants arrachés pourront être stockés dans des 

sacs (les fleurs en bouton d’un plant arraché peuvent fructifier en 2 ou 3 jours).  

Sur le long terme :  

Après l’arrachage, les graines des années précédentes peuvent germer. Il convient donc de répéter 

l’arrachage chaque année, pendant plusieurs années et chaque fois que de nouveaux pieds apparaissent. 

Il est également possible de réaliser, après l’arrachage, un ensemencement avec des espèces végétales à 

fort pouvoir couvrant et indigène.   

Valorisation : 

D’après la publication à dire d’expert du Cercle Exotique (Suisse), l’entièreté de la plante quel que soit son 

stade de développement peut-être valorisée en compostage industriel, en méthanisation mésophile ou 

thermophile. 

      Description  

Plante herbacée vivace à fleures jeunes et à racines superficielles, ce 

Séneçon forme une touffe arrondie et dense de tiges ligneuses, d’abord 

couchées puis redressées et ramifiées pouvant atteindre 110 cm. Le 

Séneçon du Cap produit des milliers de petites graines légères et à forte 

capacité de dissémination : elles volent au vent et flottent sur l’eau, 

s’accrochent facilement aux fourrures des animaux ou aux habits des 

promeneurs. Cette espèce a été introduite par l’industrie lainière dans 

différentes régions d’Europe à la fin du XIXème siècle.  

 

      Impact sur la biodiversité et sur la sécurité de la plateforme 

Très dynamique et à forte capacité d’envahissement, le Séneçon du Cap s’installe volontiers sur les surfaces 

remaniées par les activités humaines. En occupant rapidement les surfaces où il s’implante grâce au fort 

pouvoir reproductif de ses graines, il concurrence et étouffe les espèces indigènes qui ne peuvent persister 

sous son couvert. De plus, cette plante est connue pour sa capacité à sécréter dans le sol des substances 

chimiques qui inhibent le développement des plantes adjacentes, favorisent alors sa colonisation et son 

développement. 
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Ailanthus altissima (Mill.) Swingle,1916 

Ailante glanduleux 

-------------------------------------- Période de floraison -----------------------------------

--- 

Problématique spécifique de la plateforme 
 

- Localisation sur la plateforme : Notamment au points 1, 4, 6, 7 et 9  

- Abondance / taille : Faible à moyenne / 90 cm maximum. 

- Problématique : En trop grand nombre, cette espèce peut causer de fortes allergies 

pouvant gêner les activités sur l’aérodrome. De plus la forte compétition de cette 

espèce engendrerait une perte de biodiversité au sein de l’aérodrome. 

 

Ailante glanduleux  

 

      Stratégie de gestion et Valorisation 

 En raison des risques de brûlure par la sève de l’Ailante, il est conseillé de porter des équipements 

adaptés. 

Dès le début de la colonisation : 

 L’arrachage est à prioriser si quelques pieds sont présents et uniquement sur les semis et les jeunes plants 

(inférieurs à 60 cm), qui ont un système racinaire peu étendu. Les plants arrachés pourront être stockés dans 

des sacs (les fleurs en bouton d’un plant arraché peuvent fructifier en 2 ou 3 jours). Le meilleur moment pour 

agir est lorsque le sol est humide (après une période de pluie), de préférence fin juin (avant la descente de 

sève). 

Pour les grands individus :  

Il semblerait que la méthode de cerclage soit la plus efficace, suivit ensuite de l’arrachage des pieds 

concernés qui seront alors affaiblis. La technique de cerclage consiste à écorcer sur 3 cm d’épaisseur le 

tronc de l’Ailante à environ 60 cm de haut. 

 

      Description  

Ailante glanduleux, est une espèce d'arbres à feuilles caduques de la 

famille des Simaroubaceae. Il possède une écorce lisse et grise, de 

grandes feuilles composées et a pour fruits des samares. Cette espèce 

pousse vite et est capable d'atteindre une hauteur de 15 mètres en 25 

ans. Elle a une durée de vie courte et vit rarement plus de 50 ans, mais 

peut cependant poursuivre son existence bien au-delà grâce à son 

pouvoir drageonnant particulièrement développé. L'Ailante glanduleux 

a été introduit, comme arbre d'ornement ou pour l'élevage du Bombyx 

de l'Ailante utilisé dans la production de soie. 

      Impact sur la biodiversité et sur la sécurité de la plateforme 

L’Ailante à une dissémination de ses graines par le vent, l’eau et par reproduction végétative grâce à des 

drageons à partir des racines. La coupe et la casse totale ou partielle de l’arbre ou des racines induisent 

une forte production de drageons.  

L’Ailante produit un suc irritant pour la peau et son pollen peut provoquer des allergies. Il est nécessaire de 

se protéger (gants, manches longues) pour réaliser toute intervention. 
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 CONCLUSION 
 

Les deux saisons d’inventaires d’Aéro Biodiversité ont permis de mettre en avant une 

biodiversité riche au sein de l’aérodrome de Strasbourg Polygone. En plus d’appuyer les 

nombreuses études sur l’écologie de la plateforme, ce rapport vise avant tout à offrir un nouvel 

angle de vue sur la vie qui cohabite avec les membres et l’activité des aéroclubs de Strasbourg.  

Ainsi, en fournissant les premiers outils de gestion et de communication à vos 

collaborateurs, nous espérons montrer de nouvelles perspectives d’action et d’avenir pour la 

plateforme. 

 

 

  
Photo 33 : Vue sur l’Aéroclub du Polygone et le hangar – 09/2022 - MM 
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 ANNEXES 
Annexe 1 Le protocole « Écoutes nocturnes » (oiseaux et amphibiens) 
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Annexe 2 : Liste de l’avifaune depuis 2021 

 

Nom vernaculaire Nom scientifique 

LR
 E

U
1
2
 

LR
 N

a
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 R

é
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1
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te
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5
 

D
O

1
6
 Présence en 

2
0
2
1
 

2
0
2
2
 

Rousserolle verderolle Acrocephalus palustris (Bechstein, 1798) LC LC LC X       

Phragmite des joncs Acrocephalus schoenobaenus (Linnaeus, 1758) LC LC CR X       

Rousserolle effarvatte Acrocephalus scirpaceus (Hermann, 1804) LC LC LC X       

Mésange à longue queue Aegithalos caudatus (Linnaeus, 1758) LC LC LC X       

Alouette des champs Alauda arvensis Linnaeus, 1758 LC NT NT         

Ouette d'Égypte Alopochen aegyptiaca (Linnaeus, 1766)               

Canard colvert Anas platyrhynchos Linnaeus, 1758 LC LC LC         

Pipit farlouse Anthus pratensis (Linnaeus, 1758) NT VU VU X       

Martinet noir Apus apus (Linnaeus, 1758) LC NT LC X       

Héron cendré Ardea cinerea Linnaeus, 1758 LC LC LC X       

Buse variable Buteo buteo (Linnaeus, 1758) LC LC LC X       

Chardonneret élégant Carduelis carduelis (Linnaeus, 1758) LC VU LC X       

Grimpereau des jardins Certhia brachydactyla C.L. Brehm, 1820 LC LC LC         

Cigogne blanche Ciconia ciconia (Linnaeus, 1758) LC LC LC X X     

Pigeon biset Columba livia Gmelin, 1789 LC DD LC         

Pigeon ramier Columba palumbus Linnaeus, 1758 LC LC LC         

Corneille noire Corvus corone Linnaeus, 1758 LC LC LC         

Corbeau freux Corvus frugilegus Linnaeus, 1758 LC LC LC         

Choucas des tours Corvus monedula Linnaeus, 1758 LC LC NT X       

Mésange bleue Cyanistes caeruleus (Linnaeus, 1758) LC LC LC X       

Hirondelle de fenêtre Delichon urbicum (Linnaeus, 1758) LC NT LC X       

Pic épeiche Dendrocopos major (Linnaeus, 1758) LC LC LC X       

Rougegorge familier Erithacus rubecula (Linnaeus, 1758) LC LC LC X       

Faucon crécerelle Falco tinnunculus Linnaeus, 1758 LC NT LC X       

Gobemouche noir Ficedula hypoleuca (Pallas, 1764) LC NT VU X       

Pinson des arbres Fringilla coelebs Linnaeus, 1758 LC LC LC X       

Geai des chênes Garrulus glandarius (Linnaeus, 1758) LC LC LC         

Hypolaïs polyglotte Hippolais polyglotta (Vieillot, 1817) LC LC VU X       

Hirondelle rustique Hirundo rustica Linnaeus, 1758 LC NT LC X       

Pie-grièche écorcheur Lanius collurio Linnaeus, 1758 LC NT VU X X     

Linotte mélodieuse Linaria cannabina (Linnaeus, 1758) LC VU   X       

Alouette lulu Lullula arborea (Linnaeus, 1758) LC LC VU X X     

Milan noir Milvus migrans (Boddaert, 1783) LC LC VU X X     

Bergeronnette grise Motacilla alba Linnaeus, 1758 LC LC LC X       

Traquet motteux Oenanthe oenanthe (Linnaeus, 1758) LC NT CR X       

 
12 Liste rouge européenne des espèces menacées (UICN, 2021a) 
13 Liste rouge des espèces menacées en France : Oiseaux de France métropolitaine (UICN France, MNHN, LPO, SEOF & ONCFS, 2016) 
14 La Liste rouge des Oiseaux nicheurs menacés en Alsace (LPO Alsace, 2014) 
15 Arrêté du 29 octobre 2009 fixant la liste des oiseaux protégés sur l'ensemble du territoire et les modalités de leur protection 
16 Directive 2009/147/CE du 30 novembre 2009 du Parlement européen et du Conseil concernant la conservation des oiseaux sauvages 
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Nom vernaculaire Nom scientifique 
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Loriot d'Europe, Loriot jaune Oriolus oriolus (Linnaeus, 1758) LC LC LC X       

Mésange charbonnière Parus major Linnaeus, 1758 LC LC LC X       

Moineau domestique Passer domesticus (Linnaeus, 1758) LC LC LC X       

Bondrée apivore Pernis apivorus (Linnaeus, 1758) LC LC VU X X     

Grand Cormoran Phalacrocorax carbo (Linnaeus, 1758) LC LC NT         

Rougequeue noir Phoenicurus ochruros (S. G. Gmelin, 1774) LC LC LC X       

Rougequeue à front blanc Phoenicurus phoenicurus (Linnaeus, 1758) LC LC LC X       

Pouillot véloce Phylloscopus collybita (Vieillot, 1817)   LC LC X       

Pouillot fitis Phylloscopus trochilus (Linnaeus, 1758) LC NT NT X       

Pie bavarde Pica pica (Linnaeus, 1758) LC LC LC         

Pic vert, Pivert Picus viridis Linnaeus, 1758 LC LC LC X       

Roitelet huppé Regulus regulus (Linnaeus, 1758) LC NT LC X       

Tarier des prés Saxicola rubetra (Linnaeus, 1758) LC VU EN X       

Tarier pâtre Saxicola rubicola (Linnaeus, 1766) LC NT LC X       

Tourterelle turque Streptopelia decaocto (Frivaldszky, 1838) LC LC LC         

Étourneau sansonnet Sturnus vulgaris Linnaeus, 1758 LC LC LC         

Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla (Linnaeus, 1758) LC LC LC X       

Fauvette grisette Sylvia communis Latham, 1787 LC LC LC X       

Troglodyte mignon Troglodytes troglodytes (Linnaeus, 1758) LC LC LC X       

Merle noir Turdus merula Linnaeus, 1758 LC LC LC         

Grive musicienne Turdus philomelos C. L. Brehm, 1831 LC LC LC         

 

CR : En danger critique | EN : En danger | VU : Vulnérable | NT : Quasi menacée 

LC : Préoccupation mineure | DD : Données insuffisantes | NA : Non applicable 
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Annexe 3 : Liste des observations botaniques depuis 2021 

Nom scientifique Famille Nom vernaculaire 
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2
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Acer campestre L., 1753 Sapindaceae Érable champêtre, Acéraille LC LC    

Acer platanoides L., 1753 Sapindaceae Érable plane, Plane LC LC    

Achillea millefolium L., 1753 Asteraceae 
Achillée millefeuille, Herbe au 

charpentier, Sourcils-de-Vénus 
LC LC    

Agrimonia eupatoria L., 1753 Rosaceae Aigremoine eupatoire, Francormier LC LC    

Agrostis capillaris L., 1753 Poaceae Agrostide capillaire LC LC    

Agrostis stolonifera L., 1753 Poaceae Agrostide stolonifère LC LC    

Ailanthus altissima (Mill.) Swingle, 1916 Simaroubaceae 
Ailante glanduleux, Faux vernis du 

Japon, Ailante, Ailanthe 
     

Alcea rosea L., 1753 Malvaceae Rose trémière, Passerose LC     

Allium schoenoprasum L., 1753 Amaryllidaceae Civette, Ciboulette, Ciboule LC     

Allium vineale L., 1753 Amaryllidaceae Ail des vignes, Oignon bâtard LC NA    

Amaranthus retroflexus L., 1753 Amaranthaceae 
Amarante réfléchie, Amaranthe à 

racine rouge, Blé rouge 
     

Anisantha sterilis (L.) Nevski, 1934 Poaceae Brome stérile LC LC    

Anthoxanthum odoratum L., 1753 Poaceae Flouve odorante LC LC    

Arctium lappa L., 1753 Asteraceae Grande bardane, Bardane commune LC LC    

Arenaria serpyllifolia L., 1753 Caryophyllaceae 
Sabline à feuilles de serpolet, Sabline 

des murs 
LC LC    

Argentina anserina (L.) Rydb., 1899 Rosaceae Potentille des oies LC LC    

Arrhenatherum elatius (L.) P.Beauv. ex 

J.Presl & C.Presl, 1819 
Poaceae Fromental élevé, Ray-grass français LC LC    

Artemisia vulgaris L., 1753 Asteraceae Armoise commune, Herbe de feu LC LC    

Asparagus officinalis L., 1753 Asparagaceae Asperge officinale LC NA    

Bellis perennis L., 1753 Asteraceae Pâquerette LC LC    

Betula pendula f. pendula Roth, 1788 Betulaceae  LC LC    

Betula pendula Roth, 1788 Betulaceae Bouleau verruqueux LC LC    

Brachypodium pinnatum (L.) P.Beauv., 

1812 
Poaceae Brachypode penné DD LC    

Briza media L., 1753 Poaceae 
Brize intermédiaire, Amourette 

commune 
LC LC    

Bromopsis erecta (Huds.) Fourr., 1869 Poaceae Brome érigé LC LC    

Bryonia dioica Jacq., 1774 Cucurbitaceae Bryone dioïque LC NA    

Bunias orientalis L., 1753 Brassicaceae Bunias d'Orient, Roquette d'Orient      

Campanula rapunculus L., 1753 Campanulaceae Campanule raiponce LC LC    

Capsella bursa-pastoris (L.) Medik., 1792 Brassicaceae 
Capselle bourse-à-pasteur, Bourse-de-

capucin 
LC LC    

Carduus nutans L., 1753 Asteraceae Chardon penché LC LC    

Carex flacca Schreb., 1771 Cyperaceae Laîche glauque, Langue-de-pic LC LC    

 
17 Liste rouge des espèces menacées en France – Chapitre Flore vasculaire de France métropolitaine 
18 Liste rouge de la flore vasculaire menacée en Alsace 
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Carex hirta L., 1753 Cyperaceae Laîche hérissée LC LC    

Carex spicata Huds., 1762 Cyperaceae Laîche en épis LC LC    

Carex vesicaria L., 1753 Cyperaceae 
Laîche vésiculeuse, Laîche à utricules 

renflés 
LC LC    

Centaurea uniflora Turra, 1765 Asteraceae Centaurée à une fleur LC     

Cerastium glomeratum Thuill., 1799 Caryophyllaceae Céraiste aggloméré LC LC    

Chelidonium majus L., 1753 Papaveraceae 
Grande chélidoine, Herbe à la verrue, 

Éclaire 
LC LC    

Chenopodium album L., 1753 Amaranthaceae Chénopode blanc, Senousse LC LC    

Cichorium intybus L., 1753 Asteraceae Chicorée amère, Barbe-de-capucin LC LC    

Cirsium arvense (L.) Scop., 1772 Asteraceae 
Cirse des champs, Chardon des 

champs 
LC LC    

Clematis flammula L., 1753 Ranunculaceae Clématite flamme, Clématite odorante LC     

Clematis vitalba L., 1753 Ranunculaceae Clématite des haies, Herbe aux gueux LC LC    

Clinopodium vulgare L., 1753 Lamiaceae Sariette commune, Grand Basilic LC LC    

Convolvulus arvensis L., 1753 Convolvulaceae Liseron des champs, Vrillée LC LC    

Cornus sanguinea L., 1753 Cornaceae Cornouiller sanguin, Sanguine LC LC    

Corylus avellana L., 1753 Betulaceae Noisetier, Avelinier LC LC    

Crataegus monogyna Jacq., 1775 Rosaceae 
Aubépine à un style, Épine noire, Bois 

de mai 
LC LC    

Crepis capillaris (L.) Wallr., 1840 Asteraceae 
Crépide capillaire, Crépis à tiges 

capillaires 
LC LC    

Cynodon dactylon (L.) Pers., 1805 Poaceae 
Chiendent pied-de-poule, Gros 

chiendent 
LC     

Dactylis glomerata L., 1753 Poaceae Dactyle aggloméré, Pied-de-poule LC LC    

Datura stramonium L., 1753 Solanaceae 
Stramoine, Herbe à la taupe, Datura 

officinal 
NA LC    

Daucus carota L., 1753 Apiaceae Carotte sauvage, Daucus carotte LC LC    

Dianthus carthusianorum L., 1753 Caryophyllaceae Oeillet des Chartreux LC LC    

Dipsacus fullonum L., 1753 Caprifoliaceae 
Cabaret des oiseaux, Cardère à foulon, 

Cardère sauvage 
LC LC    

Draba verna L., 1753 Brassicaceae Drave de printemps LC LC    

Echium vulgare L., 1753 Boraginaceae Vipérine commune, Vipérine vulgaire LC LC    

Elytrigia repens (L.) Desv. ex Nevski, 1934 Poaceae 
Chiendent commun, Chiendent 

rampant 
LC LC    

Equisetum arvense L., 1753 Equisetaceae Prêle des champs, Queue-de-renard LC LC    

Erigeron annuus (L.) Desf., 1804 Asteraceae   LC    

Erigeron canadensis L., 1753 Asteraceae Conyze du Canada      

Erodium cicutarium (L.) L'Hér., 1789 Geraniaceae 
Érodium à feuilles de cigue, Bec de 

grue, Cicutaire 
LC LC    

Ervilia hirsuta (L.) Opiz, 1852 Fabaceae Vesce hérissée, Ers velu LC LC    

Eryngium campestre L., 1753 Apiaceae Chardon Roland, Panicaut champêtre LC LC X   

Euonymus europaeus L., 1753 Celastraceae Bonnet-d'évêque LC LC    

Euonymus japonicus L.f., 1780 Celastraceae Fusain du Japon NA NA    
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Eupatorium cannabinum L., 1753 Asteraceae 
Eupatoire à feuilles de chanvre, 

Chanvre d'eau 
LC LC    

Euphorbia cyparissias L., 1753 Euphorbiaceae 
Euphorbe petit-cyprès, Euphorbe faux 

Cyprès 
LC LC    

Euphorbia helioscopia L., 1753 Euphorbiaceae 
Euphorbe réveil matin, Herbe aux 

verrues 
LC LC    

Festuca rubra L., 1753 Poaceae Fétuque rouge LC LC    

Foeniculum vulgare Mill., 1768 Apiaceae Fenouil commun LC     

Fraxinus excelsior L., 1753 Oleaceae Frêne élevé, Frêne commun LC LC    

Galeopsis L., 1753 Lamiaceae       

Galium aparine L., 1753 Rubiaceae Gaillet gratteron, Herbe collante LC LC    

Galium mollugo L., 1753 Rubiaceae Gaillet commun, Gaillet Mollugine LC LC    

Galium verum L., 1753 Rubiaceae Gaillet jaune, Caille-lait jaune LC LC    

Geranium pusillum L., 1759 Geraniaceae Géranium fluet, Géranium à tiges grêles LC LC    

Geranium rotundifolium L., 1753 Geraniaceae Géranium à feuilles rondes, Mauvette LC LC    

Glechoma hederacea L., 1753 Lamiaceae 
Lierre terrestre, Gléchome Lierre 

terrestre 
LC LC    

Hedera helix L., 1753 Araliaceae Lierre grimpant, Herbe de saint Jean LC LC    

Heracleum sphondylium L., 1753 Apiaceae 
Patte d'ours, Berce commune, Grande 

Berce 
LC LC    

Hippocrepis comosa L., 1753 Fabaceae Hippocrepis à toupet, Fer-à-cheval LC LC    

Holcus lanatus L., 1753 Poaceae Houlque laineuse, Blanchard LC LC    

Hypericum perforatum L., 1753 Hypericaceae 
Millepertuis perforé, Herbe de la Saint-

Jean 
LC LC    

Hypochaeris L., 1753 Asteraceae       

Iris L., 1753 Iridaceae  NA NA    

Juglans regia L., 1753 Juglandaceae Noyer commun, Calottier      

Knautia arvensis (L.) Coult., 1828 Caprifoliaceae Knautie des champs, Oreille-d'âne LC LC    

Knautia L., 1753 Caprifoliaceae       

Lamium album L., 1753 Lamiaceae 
Lamier blanc, Ortie blanche, Ortie 

morte 
LC LC    

Lamium amplexicaule L., 1753 Lamiaceae Lamier amplexicaule LC LC    

Lamium purpureum L., 1753 Lamiaceae Lamier pourpre, Ortie rouge LC LC    

Lathyrus pratensis L., 1753 Fabaceae Gesse des prés LC LC    

Leucanthemum vulgare Lam., 1779 Asteraceae 
Marguerite commune, Leucanthème 

commun 
 LC    

Ligustrum vulgare L., 1753 Oleaceae Troëne, Raisin de chien LC LC    

Linaria Mill, 1753 Plantaginaceae       

Linaria vulgaris Mill., 1768 Plantaginaceae Linaire commune LC LC    

Lotus corniculatus L., 1753 Fabaceae 
Lotier corniculé, Pied de poule, Sabot-

de-la-mariée 
LC LC    

Manihot esculenta 'Variegata' Euphorbiaceae       

Medicago sativa L., 1753 Fabaceae Luzerne cultivée LC LC    

Melilotus (L.) Mill., 1754 Fabaceae       
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Melilotus albus Medik., 1787 Fabaceae Mélilot blanc LC LC    

Mentha L., 1753 Lamiaceae       

Mentha spicata L., 1753 Lamiaceae Menthe en épi, Menthe verte LC     

Myosotis arvensis (L.) Hill, 1764 Boraginaceae Myosotis des champs LC LC    

Myosotis ramosissima Rochel, 1814 Boraginaceae Myosotis rameux LC LC    

Odontites vernus subsp. serotinus (Coss. 

& Germ.) Corb., 1894 
Orobanchaceae Odontitès tardif LC LC    

Oenothera biennis L., 1753 Onagraceae Onagre bisannuelle NA LC    

Ononis spinosa L., 1753 Fabaceae Bugrane épineuse, Arrête-boeuf LC LC    

Origanum vulgare L., 1753 Lamiaceae Origan commun LC LC    

Panicum capillare L., 1753 Poaceae Panic capillaire NA NA    

Papaver rhoeas L., 1753 Papaveraceae Coquelicot LC LC    

Parthenocissus inserta (A.Kern.) Fritsch, 

1922 
Vitaceae Vigne-vierge commune      

Pastinaca sativa var. arvensis Pers., 1805 Apiaceae Panais sauvage NA NA    

Persicaria glabra (Willd.) M.Gómez, 1896 Polygonaceae       

Persicaria maculosa Gray, 1821 Polygonaceae  LC LC    

Petrorhagia saxifraga (L.) Link, 1829 Caryophyllaceae Oeillet saxifrage, Oeillet des rochers LC     

Phragmites australis (Cav.) Trin. ex 

Steud., 1840 
Poaceae 

Roseau, Roseau commun, Roseau à 

balais 
LC LC    

Picris hieracioides subsp. umbellata 

(Schrank) Ces., 1844 
Asteraceae Picris de Villars LC NA    

Pimpinella saxifraga L., 1753 Apiaceae Petit boucage, Persil de Bouc LC LC    

Plantago lanceolata L., 1753 Plantaginaceae 
Plantain lancéolé, Herbe aux cinq 

coutures 
LC LC    

Plantago media L., 1753 Plantaginaceae Plantain moyen LC LC    

Platycladus orientalis (L.) Franco, 1949 Cupressaceae Thuya d'Orient      

Poa annua L., 1753 Poaceae Pâturin annuel LC LC    

Poa bulbosa L., 1753 Poaceae Pâturin bulbeux LC LC    

Poa pratensis L., 1753 Poaceae Pâturin des prés LC LC    

Populus alba L., 1753 Salicaceae Peuplier blanc LC LC    

Populus nigra L., 1753 Salicaceae Peuplier commun noir, Peuplier noir LC LC    

Potentilla argentea L., 1753 Rosaceae Potentille argentée  LC    

Potentilla reptans L., 1753 Rosaceae Potentille rampante, Quintefeuille LC LC    

Poterium sanguisorba L., 1753 Rosaceae Pimprenelle à fruits réticulés LC LC    

Prunus avium (L.) L., 1755 Rosaceae Merisier vrai, Cerisier des bois LC LC    

Quercus robur L., 1753 Fagaceae Chêne pédonculé, Gravelin LC LC    

Ranunculus bulbosus L., 1753 Ranunculaceae Renoncule bulbeuse LC LC    

Ranunculus repens L., 1753 Ranunculaceae Renoncule rampante LC LC    

Reseda lutea L., 1753 Resedaceae Réséda jaune, Réséda bâtard LC LC    

Rhinanthus alectorolophus (Scop.) 

Pollich, 1777 
Orobanchaceae 

Rhinanthe velu, Rhinanthe Crête-de-

coq 
LC LC    
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Robinia pseudoacacia L., 1753 Fabaceae Robinier faux-acacia, Carouge      

Rosa canina L., 1753 Rosaceae Rosier des chiens, Rosier des haies LC LC    

Rosa L., 1753 Rosaceae       

Rubus L., 1753 Rosaceae       

Rumex acetosa L., 1753 Polygonaceae Oseille des prés, Rumex oseille LC LC    

Rumex crispus L., 1753 Polygonaceae Patience crépue, Oseille crépue LC LC    

Salix alba L., 1753 Salicaceae Saule blanc, Saule commun LC LC    

Salix L., 1753 Salicaceae Saules      

Salvia pratensis L., 1753 Lamiaceae Sauge des prés, Sauge commune LC LC    

Sambucus nigra L., 1753 Adoxaceae Sureau noir, Sampéchier LC LC    

Saxifraga tridactylites L., 1753 Saxifragaceae Saxifrage à trois doigts, Petite saxifrage LC LC    

Schedonorus arundinaceus (Schreb.) 

Dumort., 1824 
Poaceae Fétuque Roseau LC LC    

Senecio inaequidens DC., 1838 Asteraceae Séneçon sud-africain      

Senecio vulgaris L., 1753 Asteraceae Séneçon commun LC LC    

Setaria P.Beauv., 1812 Poaceae       

Sherardia arvensis L., 1753 Rubiaceae Rubéole des champs, Gratteron fleuri LC LC    

Silene latifolia Poir., 1789 Caryophyllaceae 
Compagnon blanc, Silène à feuilles 

larges 
LC LC    

Silene vulgaris (Moench) Garcke, 1869 Caryophyllaceae Silène enflé, Tapotte LC LC    

Solidago gigantea Aiton, 1789 Asteraceae 
Solidage géant, Solidage glabre, 

Solidage tardif, Verge d'or géante 
     

Sonchus asper (L.) Hill, 1769 Asteraceae Laiteron rude, Laiteron piquant LC LC    

Sonchus tenerrimus L., 1753 Asteraceae Laiteron délicat LC NA    

Stellaria media (L.) Vill., 1789 Caryophyllaceae Mouron des oiseaux, Morgeline LC LC    

Symphyotrichum lanceolatum (Willd.) 

G.L.Nesom, 1995 
Asteraceae Aster lancéolé      

Tanacetum vulgare L., 1753 Asteraceae Tanaisie commune, Sent-bon LC LC    

Taraxacum officinale F.H.Wigg., 1780 Asteraceae Pissenlit officinal, Pissenlit commun LC     

Thymus pulegioides L., 1753 Lamiaceae Thym faux pouliot LC LC    

Thymus vulgaris L., 1753 Lamiaceae Thym commun, Farigoule LC     

Tilia platyphyllos Scop., 1771 Malvaceae Tilleul à grandes feuilles LC LC    

Tragopogon pratensis L., 1753 Asteraceae Salsifis des prés LC LC    

Trifolium campestre Schreb., 1804 Fabaceae Trèfle champêtre, Trèfle jaune, Trance LC LC    

Trifolium dubium Sibth., 1794 Fabaceae Trèfle douteux, Petit Trèfle jaune LC LC    

Trifolium pratense L., 1753 Fabaceae Trèfle des prés, Trèfle violet LC LC    

Trifolium repens L., 1753 Fabaceae 
Trèfle rampant, Trèfle blanc, Trèfle de 

Hollande 
LC LC    

Trisetum flavescens (L.) P.Beauv., 1812 Poaceae Trisète commune, Avoine dorée LC LC    

Ulmus minor Mill., 1768 Ulmaceae Petit orme, Orme champêtre LC LC    

Urtica dioica L., 1753 Urticaceae Ortie dioïque, Grande ortie LC LC    

Valerianella locusta (L.) Laterr., 1821 Caprifoliaceae Mache doucette, Mache LC LC    
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Verbascum L., 1753 Scrophulariaceae       

Verbascum lychnitis f. album (Mill.) 

W.D.J.Koch 
Scrophulariaceae  LC LC    

Verbascum thapsus L., 1753 Scrophulariaceae 
Molène bouillon-blanc, Herbe de saint 

Fiacre 
LC LC    

Verbena officinalis L., 1753 Verbenaceae Verveine officinale LC LC    

Veronica arvensis L., 1753 Plantaginaceae 
Véronique des champs, Velvote 

sauvage 
LC LC    

Veronica chamaedrys L., 1753 Plantaginaceae 
Véronique petit chêne, Fausse 

Germandrée 
LC LC    

Veronica persica Poir., 1808 Plantaginaceae Véronique de Perse      

Vicia cracca L., 1753 Fabaceae Vesce cracca, Jarosse LC LC    

Vicia L., 1753 Fabaceae       

Vicia sativa L., 1753 Fabaceae Vesce cultivée, Poisette NA NA    

Vicia sepium L., 1753 Fabaceae Vesce des haies LC LC    
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Coléo-

ptères 

Coccinelle à 7 points 
Coccinella septempunctata Linnaeus, 

1758 
       

 Cryptocephalus sericeus (Linnaeus, 

1758) 
       

Crache sang Timarcha tenebricosa (Fabricius, 1775)        

Diptères 

 Eristalis Latreille, 1804        

 Nephrotoma Meigen, 1803        

H
é

m
ip

tè
re

s 

Gendarme Pyrrhocoris apterus (Linnaeus, 1758)        

H
y
m

é
n

o
p

tè
re

s 

 Andricus quercuscalicis (Burgsdorff, 

1783) 
       

Abeille cotonnière Anthidium manicatum (Linnaeus, 1758) LC       

Abeille domestique Apis mellifera Linnaeus, 1758        

Bourdon des pierres Bombus lapidarius (Linnaeus, 1758) LC       

Bourdon des champs Bombus pascuorum (Scopoli, 1763) LC       

Psithyre des rochers Bombus rupestris (Fabricius, 1793) LC       

Bourdon terrestre (Le) Bombus terrestris (Linnaeus, 1758) LC       

 Lasioglossum albipes (Fabricius, 1781) LC       

 Ichneumon suspiciosus Wesmael, 1845        

Lé
p

id
o

p
tè

re
s 

Paon-du-jour (Le) Aglais io (Linnaeus, 1758) LC LC LC     

Petite Tortue (La) Aglais urticae (Linnaeus, 1758) LC LC LC     

Gamma (Le) Autographa gamma (Linnaeus, 1758)        

Brocatelle d'or (La) 
Camptogramma bilineata (Linnaeus, 

1758) 
       

Réseau (Le) Chiasmia clathrata (Linnaeus, 1758)        

Fadet commun (Le), Procris 

(Le) 

Coenonympha pamphilus (Linnaeus, 

1758) 
LC LC LC     

Fluoré (Le) Colias alfacariensis Ribbe, 1905 LC LC LC  X   

Souci (Le) 
Colias crocea (Geoffroy in Fourcroy, 

1785) 
LC LC LC     

Azuré du Trèfle (L') Cupido argiades (Pallas, 1771) LC LC LC     

Phalène picotée (La) Ematurga atomaria (Linnaeus, 1758)        

Doublure jaune (La) Euclidia glyphica (Linnaeus, 1758)        

Armigère (L') Helicoverpa armigera (Hübner, 1808)        

Argus bleu-nacré (L') Lysandra coridon (Poda, 1761) LC LC NT     

Moro-Sphinx (Le) 
Macroglossum stellatarum (Linnaeus, 

1758) 
       

Demi-Deuil (Le) Melanargia galathea (Linnaeus, 1758) LC LC LC     

 
19 Liste rouge européenne des espèces menacées (UICN, 2021a) 
 
21 Listes rouges régionales des espèces menacées : Apidés menacés en Alsace (TREIBER, 2015), Odonates menacés en Alsace (MORATIN, 2014), 
Rhopalocères et Zygènes menacés en Alsace (IMAGO, 2014) 
22 Directive 92/43/CEE du Conseil du 21 mai 1992 concernant la conservation des habitats naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvages 
23 Les listes d’espèces déterminantes pour les ZNIEFF de deuxième génération (MULLER, 2009), Espèces déterminantes supplémentaires pour la 
modernisation des ZNIEFF en Alsace (TREIBER, 2011) 
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Piéride du Chou (La) Pieris brassicae (Linnaeus, 1758) LC LC LC     

Piéride du Navet (La) Pieris napi (Linnaeus, 1758) LC LC LC     

Piéride de la Rave (La) Pieris rapae (Linnaeus, 1758) LC LC LC     

Azuré de la Bugrane (L') Polyommatus icarus (Rottemburg, 1775) LC LC LC     

Hespérie des Potentilles (L') Pyrgus armoricanus (Oberthür, 1910) LC LC VU  X   

Hespérie de l'Ormière (L') Pyrgus malvae (Linnaeus, 1758) LC LC LC     

 Thisanotia Hübner, 1825        

Vulcain (Le) Vanessa atalanta (Linnaeus, 1758) LC LC LC     

Vanesse des Chardons (La) Vanessa cardui (Linnaeus, 1758) LC LC LC     

O
d

o
n

a
te

s 

Cordulie bronzée (La) Cordulia aenea (Linnaeus, 1758) LC LC LC     

Crocothémis écarlate (Le) Crocothemis erythraea (Brullé, 1832) LC LC LC     

Agrion de Vander Linden Erythromma lindenii (Selys, 1840) LC LC LC     

Agrion élégant Ischnura elegans (Vander Linden, 1820) LC LC LC     

Orthétrum réticulé (L') 
Orthetrum cancellatum (Linnaeus, 

1758) 
LC LC LC     

Agrion à larges pattes Platycnemis pennipes (Pallas, 1771) LC LC LC     

Mécoptère Panorpe alpine Aulops alpina (Rambur, 1842) LC LC LC     

 

CR : En danger critique | EN : En danger | VU : Vulnérable | NT : Quasi menacée 

LC : Préoccupation mineure | DD : Données insuffisantes | NA : Non applicable
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Annexe 5 : Liste des chiroptères recensés en 2022 
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Chiroptères 

Sérotine commune Eptesicus serotinus (Schreber, 1774)  NT VU X IV X  

Murin de Natterer Myotis nattereri (Kuhl, 1817)  VU NT X IV X  

Noctule commune Nyctalus noctula (Schreber, 1774) LC VU NT X IV X 
 

Pipistrelle de Kuhl Pipistrellus kuhlii (Natterer in Kuhl, 1817) LC LC LC X IV X 
 

Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus (Schreber, 1774)  
NT LC X IV  

 

Pipistrelle pygmée Pipistrellus pygmaeus (Leach, 1825) LC LC LC X IV X 
 

 

 

Annexe 6 : Liste des reptiles recensés en 2022 

Taxon Nom vernaculaire Nom scientifique 
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Reptiles Lézard des murailles (Le) Podarcis muralis (Laurenti, 1768) LC LC LC X IV X  

 

 
24 Liste rouge européenne des espèces menacées (UICN, 2021a) 
25 La Liste rouge des espèces menacées en France – Mammifères de France métropolitaine (UICN France, MNHN, SFEPM & ONCFS, 2017) 
26 Arrêté du 23 avril 2007 fixant la liste des mammifères terrestres protégés sur l'ensemble du territoire et les modalités de leur protection 
27 Arrêté du 23 avril 2007 fixant la liste des mammifères terrestres protégés sur l'ensemble du territoire et les modalités de leur protection 
28 Directive 92/43/CEE du Conseil du 21 mai 1992 concernant la conservation des habitats naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvages 
29 Les listes d’espèces déterminantes pour les ZNIEFF de deuxième génération (MULLER, 2009) 
30 Liste rouge européenne des espèces menacées (UICN, 2021a) 
31 La Liste rouge des espèces menacées en France - Reptiles et Amphibiens de France métropolitaine (UICN France, MNHN & SHF, 2015) 
32 La Liste rouge des Reptiles menacés en Alsace (BUFO, 2014) 
33 Arrêté du 8 janvier 2021 fixant la liste des amphibiens et des reptiles représentés sur le territoire métropolitain protégés sur l'ensemble du territoire 

national et les modalités de leur protection 
34 Directive 92/43/CEE du Conseil du 21 mai 1992 concernant la conservation des habitats naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvages 
35 Les listes d’espèces déterminantes pour les ZNIEFF de deuxième génération (MULLER, 2009) 
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